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One

	« Amuse-toi bien », dit John, alors que je m’apprêtais à franchir la porte.

	« Ne t’emballe pas. C’est juste un café », répondis-je en riant.

	Mon mari émit un « hmm » entendu, que j’ignorai. Je vais vraiment juste prendre un café, mais je suis sûre que son cerveau obsédé par le sexe imagine toutes sortes de scénarios sauvages où je finis nue et sur le dos. On dirait que c’est ce qui occupe l’esprit de John la plupart du temps ces derniers temps. Je ne peux pas mentir. Ça occupe aussi beaucoup mon esprit à moi—probablement trop. Ma préoccupation actuelle pour le sexe m’effraie parce que parfois je pense que ça va me consumer et que je vais perdre mon ancrage à une vie normale.

	Mais ce n’est pas encore arrivé. Je vais toujours travailler, je m’occupe de mes enfants, je fais du bénévolat à l’église. Peut-être que je fais certaines de ces choses un peu moins maintenant que j’ai mon nouveau passe-temps—comme j’ai fini par l’appeler—mais je fais un effort sincère pour garder un équilibre dans ma vie. C’est juste difficile parfois parce que l’attirance pour retrouver mes amants est incroyablement forte.

	Je pense que je comprends ma propre préoccupation plus facilement que celle de John. Je veux dire, je comprends, il me l’a expliqué, mais je ne sais pas si je le comprends vraiment au niveau émotionnel. Je sais que mon mari prend son plaisir à me savoir coucher avec d’autres hommes, mais je ne pense pas que je comprendrai jamais vraiment comment il peut être aussi à l’aise avec ça. John est plus qu’à l’aise. Il m’a activement encouragée à le faire à chaque occasion !

	Un café n’est pas un rendez-vous, me dis-je. Lila avait d’abord suggéré qu’on se retrouve pour boire un verre un de ces jours, mais j’ai proposé un café à la place. Cela semblait plus sûr. Cela semble être ma façon de faire ces temps-ci. Je choisis d’abord la voie sûre, avant de jeter toute prudence au vent et de perdre la tête.

	Lila est une fille plutôt cool et je suis contente que nous soyons devenues amies, même si nous sommes si radicalement différentes, au moins en apparence. D’abord, je n’ai pas d’amis proches aussi jeunes que moi. Je dirais qu’elle a environ 30 ans, mais c’était difficile à juger dans les circonstances où nous nous sommes rencontrées. Nous n’avons échangé que par texto jusqu’ici, ce qui est une des raisons pour lesquelles je suis nerveuse à l’idée de passer du temps avec elle. Je ne veux pas qu’elle pense que je suis une maman d’âge moyen ennuyeuse une fois qu’elle me connaîtra mieux.

	Le café est à environ 45 minutes, dans une banlieue de l’autre côté de la ville. Je suis soulagée que nous ne nous retrouvions pas dans mon quartier, ce qui je sais est ridicule. Nous sommes juste deux femmes prenant un café, mais j’ai l’impression que les gens vont nous regarder et tout savoir. Les tables en terrasse sont pleines, mais je ne vois personne qui pourrait être Lila. Il me frappe soudain que je pourrais ne pas la reconnaître. Nous nous sommes à peine rencontrées dans des circonstances normales.

	Je me dirige à l’intérieur et regarde autour de moi, cherchant clairement quelqu’un. J’entends « Carol », et tourne la tête pour voir une femme grande et mince aux cheveux de corbeau sauter de sa table près de la fenêtre et venir vers moi. Elle me fait un câlin chaleureux, ce qui est cool. Je suis aussi du genre câlin, mais d’une certaine manière, celui-ci me semble illicite.

	« J’espère ne pas vous avoir fait attendre », dis-je.

	« Je ne suis là que depuis quelques minutes. Je viens de prendre ma commande et de m’asseoir », répond Lila.

	« Super. Laissez-moi commander et vous rejoindre. »

	« Essayez le skinny mocha latte. Ils sont excellents ici. »

	Lila s’assied et j’attends en ligne pour commander. Je jette un coup d’œil vers elle, espérant ne pas être prise, en pensant que je ne l’aurais jamais reconnue toute seule. La dernière fois que j’ai vu Lila, elle était déshabillée jusqu’à ne porter qu’un string et une longue perruque couleur cuivre. Aujourd’hui, elle ressemble à n’importe quelle Millennial branchée, portant un débardeur noir moulant et un legging noir avec des tongs. Ses vrais cheveux sont d’un noir de jais et coiffés en une coupe au carré tendance. Ses yeux verts ressortaient avec l’aide d’un maquillage sombre en œil de chat. J’aimais ça, bien que je n’essaierais jamais de porter quelque chose d’aussi dramatique. Non, Lila ne ressemblait en rien à la strip-teaseuse Lacey que j’ai rencontrée au club avec Noah et Mateo ce soir-là, mais elle dégageait toujours une sexualité confiante. Moi, je porte un tee-shirt rouge à encolure en V et un jean. Je me demande si j’aurais dû faire plus d’efforts. Mais c’est juste un café, n’est-ce pas ? Je prends ma boisson et m’assois en face d’elle, de l’autre côté de la petite table.

	Lila m’adresse un sourire entendu et dit : « Vous ne m’avez pas reconnue, n’est-ce pas ? »

	« Mon Dieu, était-ce si évident ? » Je sens mes joues couvertes de taches de rousseur rougir.

	« Je ne suis pas offensée. Lila et Lacey ne sont pas la même personne—pas vraiment. Je considère ça comme jouer un rôle quand je vais travailler. »

	« C’est vraiment une transformation incroyable », je suis d’accord.

	« Je veux dire, ce n’est pas un secret absolu—ce que je fais—mais j’aime choisir à qui je le partage. »

	« Je peux comprendre cela. Nous avons tous nos secrets. »

	« Beaucoup de gens connaissent les vôtres ? »

	« Mon Dieu, non ! Je mourrais si ça s’ébruite. »

	Lila a une idée générale de ce que j’en suis venue à appeler mon passe-temps, mais je n’ai partagé aucun détail. Elle sait juste que je suis mariée et que j’ai des amants.

	« Toutes les autres mamans à la sortie de l’école vous colleraient une lettre écarlate ? »

	« Quelque chose comme ça. »

	« C’est pareil pour moi, sauf que je n’ai pas d’enfants. Pourtant, tout le monde dans mon quartier semble se connaître, et ils ne peuvent s’empêcher de faire des commérages. J’ai fait de mon mieux pour être discrète, mais je sais qu’il y a des chuchotements. Mon amie Kayla me l’a confirmé », dit Lila.

	J’y réfléchis, et je préférerais presque que les gens pensent que je fais du strip-tease plutôt qu’ils sachent ce que je fais vraiment. Au moins, le strip-tease est quelque chose que les gens comprennent, même s’ils le jugent. Je ne pense pas qu’il y ait moyen d’expliquer l’arrangement que John et moi avons avec mes hommes.

	« Comment cela vous fait-il vous sentir ? »

	« Je ne sais pas. Je n’ai pas honte de ce que je fais, sinon je ne le ferais pas. Danser est un travail, comme un autre. Je ne l’ai pas gardé secret quand je le faisais à l’université. Je ne veux juste pas avoir à me justifier auprès des gens. Je gagne honnêtement ma vie. D’une certaine manière, je pense que c’est une vie plus honnête que quand je travaillais dans la banque. Au moins, je ne baise personne—du moins pas dans leur dos. » Lila cligne de l’œil.

	« Je vous admire de simplement faire ce que vous voulez et d’avoir la confiance nécessaire pour monter sur cette scène. Je ne sais pas si je pourrais le faire, même si j’avais vingt ans de moins. »

	« Je ne pense pas que vous auriez besoin d’avoir vingt ans de moins », partage Lila, avec un sourire malicieux.

	« Drôle. »

	« Vous êtes une maman sexy, Carol. Ne vous sous-estimez pas. »

	« Merci, mais personne ne paie pour me voir monter sur une scène et faire mon numéro. Peut-être si j’avais vos mouvements… »

	« Je ne sais pas. Les mecs adorent vraiment le truc de la MILF, et vous êtes sexy comme je l’ai dit. Vous feriez un carton si vous jouiez la carte MILF. »

	Je ris. « Je garderai ça en tête si le métier d’infirmière ne marche pas. »

	« Nous avons des soirées amateurs », propose Lila.

	« Laissez-moi en parler à mon mari », réponds-je, sachant parfaitement que John adorerait ça. « Votre mari n’a aucun problème avec votre danse ? »

	« Quand nous nous sommes rencontrés, je lui ai dit que j’avais dansé à l’université. Honnêtement, je pense que Blake trouvait qu’avoir une petite amie strip-teaseuse était sexy—ce n’est pas que je dansais à l’époque. Blake et moi avons eu une longue discussion avant que je n’y retourne. Il voulait poser certaines limites, s’assurer que je n’allais pas faire le trottoir dans l’arrière-salle, comme certaines filles. Il me fait confiance, ou ça ne marcherait pas. Et entre nous, il aime vraiment que tous ces hommes me désirent. »

	« Je peux comprendre ça. John serait définitivement branché sur cet aspect-là. »

	« Je suppose. Mais quel est votre arrangement, au fait ? Vous et John, vous êtes des échangistes ? »

	Lila est d’une franchise rafraîchissante, ce qui est sympa. Je marque une pause un instant, formulant une explication de ce que John et moi faisons exactement. Je ne veux pas utiliser le jargon que j’ai appris en ligne, comme « hotwife », mais l’expliquer d’une manière qui ne donne pas l’impression que John est bizarre—ou que je suis une pute.

	« Pas vraiment des échangistes, non. »

	« Mais ça ne le dérange pas que vous traîniez avec quelques mecs dans un club de strip-tease ? »

	Je souris. « John l’encourage, en fait. »

	« Et après le club ? »

	« Vous connaissez le motel en face du club ? » Je sens mes joues brûler.

	« Oh mon Dieu ! Vraiment ? Cet endroit est un bouge ! » Lila réalise qu’elle parle trop fort et baisse la voix avant d’ajouter : « J’espère que vous n’avez touché à rien là-dedans. »

	« J’ai essayé de toucher le moins de choses possible dans la chambre. On dirait que vous connaissez l’endroit. Et vos limites à vous ? »

	« Cet endroit a une réputation au club, mais aussi, j’y suis peut-être allée une ou deux fois. Nos limites se sont un peu élargies depuis que j’ai recommencé à danser. Certaines propositions sont trop bonnes pour être refusées. Blake comprend ça. »

	Je réfléchis à cela un moment. Lila admet-elle qu’elle couche parfois avec des hommes pour de l’argent ? Il me reste assez de mes anciennes morales pour être surprise, mais je choisis de ne pas juger. Est-ce qu’elle fait quelque chose de pire que moi ? Je suis sûre que mes hommes me donneraient de l’argent si je le demandais. Je souris intérieurement, pensant que peut-être je devrais.

	« Et ils doivent être beaux. Je ne le fais pas pour l’argent », ajoute Lila.

	« Je comprends que Blake ne s’en soucie pas, mais est-ce qu’il est, genre, branché par ça ? »

	« Voulez-vous dire… »

	Je hoche la tête.

	« Je veux dire, oui, je suppose. Nous en avons parlé. Ça semble l’exciter. Mais je ne sais pas s’il est à ce point branché. Par exemple, il ne me pousserait jamais à le faire ou quoi que ce soit. Nous sommes juste assez ouverts sur ces choses ces derniers temps. Ça a commencé avec moi qui recommençais à faire du strip-tease et c’est devenu un truc, je suppose. Nous avons quelques amis proches dans notre quartier avec qui nous nous retrouvons de temps en temps. Parfois Blake les voit seul si je travaille et qu’il est seul à la maison. »

	« Donc, vous êtes des échangistes ? »

	« On pourrait dire ça, mais nous n’allons pas dans des clubs ou quoi. C’est vraiment juste nos amis, Kayla et Russ. » Lila me lança un regard pénétrant. « Je ne pense pas que ce soit une spéculation oiseuse, n’est-ce pas ? Nous avons assez parlé de moi. Et vous, et ces mecs, et votre mari ? »

	« Par où commencer ? » demandai-je en sirotant mon café. Je ne peux pas m’empêcher de regarder autour de moi pour m’assurer que personne n’écoute. « D’accord, John, mon mari, et moi avons cet arrangement. »

	« Il vous laisse baiser d’autres mecs », dit Lila, sur un ton neutre.

	« Euh, oui, je suppose. On pourrait le résumer comme ça. »

	« Genre, n’importe où, n’importe quand vous voulez ? »

	« Je ne sais pas. Je suppose ? Nous n’avons pas vraiment abordé ça avec beaucoup de planification, donc nous sommes encore en train de tâtonner. Mais il y a quelques mecs—trois—et de temps en temps je les vois pour m’amuser. »

	« C’est tellement mignon », commente Lila.

	« Quoi ? »

	« La façon dont vous rougissez un peu et chuchotez quand vous parlez de ça. Vous êtes assez audacieuse pour le faire, mais vous êtes un peu timide pour en parler. »

	Le commentaire de Lila me fait rougir encore plus. « Je n’ai aucune expérience pour parler de ça avec qui que ce soit d’autre, à part John. Ce n’est pas comme si j’allais en parler à mes amies. »

	« Pourquoi pas ? »

	« Vous devez avoir des amies bien plus libérales que les miennes », dis-je en riant. « J’aime mes amies, mais elles ne comprendraient tout simplement pas. Je ne m’y attends pas. Si les rôles étaient inversés, et que mon amie Patty venait me raconter cette histoire, je penserais probablement qu’elle a perdu la tête. »

	« J’ai été surprise par la réaction de mon amie Kayla quand elle a découvert que je dansais. Non seulement elle ne m’a pas jugée, mais elle voulait venir au club me voir danser. Son mari, Russ, était plutôt excité aussi, mais il m’a toujours jeté des regards en coin quand il pensait que personne ne voyait. Les mecs ne peuvent tout simplement pas s’en empêcher. Le plus drôle, c’est qu’ils pensent être discrets. Bref, ce que je veux dire, c’est que vous devriez peut-être donner une chance à votre amie Patty et vous confier à elle. Elle pourrait vous surprendre. »

	« Peut-être », répondis-je, sachant qu’il n’y a aucun moyen que je le fasse.

	« D’accord, Carol. Alors comment commence-t-on à coucher avec d’autres mecs sans l’avoir planifié ? »

	Je ris. « Peut-être aurions-nous dû nous retrouver pour boire un verre plutôt que pour un café. Cette conversation serait beaucoup plus facile. »

	Lila tend la main à travers la table et prend la mienne. C’est un geste chaleureux qui me la rend sympathique. « Nous sommes amies, j’espère. Vous n’avez pas à être gênée de me dire quoi que ce soit. Je vous dirais tout, Carol. Demandez-moi juste. »

	Elle serre ma main et caresse le dos de ma main avec son pouce. En un instant, cela paraît plus intime que chaleureux et amical, et j’ai la chair de poule, me rappelant comment Lila m’avait fait me sentir ce soir-là au club. Cette soirée m’a occupé l’esprit depuis que j’ai commencé à échanger des textos avec elle, même si je ne cesse de me dire que nous sommes juste des copines. Je lui serre la main en retour.

	« Je suppose que c’était en quelque sorte planifié, mais pas par moi. Mon mari savait que j’avais un béguin énorme sur ces trois entrepreneurs qui faisaient des travaux chez nous. C’étaient tous des mecs plus jeunes, sexy. Vous en avez vu deux au club », dis-je, et Lila hoche la tête avec compréhension. « Des mois ont passé, mais quand mon anniversaire est arrivé, John m’a choquée en faisant venir les trois me surprendre dans un hôtel, où il m’a dit que je pouvais faire tout ce que je voulais avec eux. »

	Les yeux de Lila s’écarquillent. « Waouh, voilà un cadeau d’anniversaire. Tu es une fille chanceuse. Mon mari devrait parler au tien ! Et il savait que ça te plairait ? »

	« On pourrait dire que nous avons toujours été aventureux au lit. C’est une des choses que j’aime chez John—son ouverture d’esprit. Ça a peut-être été évoqué une ou deux fois, en fantasme. Je suppose qu’il a pensé que je serais partante. »

	« Et je suppose qu’il avait raison. »

	« Oh mon Dieu. C’était dément. Je ne peux même pas commencer à le décrire. C’était juste des mains, des lèvres et des langues… partout. C’était bouleversant, et je ne pouvais pas m’en lasser. Ces gars m’ont fait rouler dur et m’ont laissée toute mouillée. Je ne me suis jamais sentie aussi utilisée, mais d’une bonne manière, si ça a du sens. »

	Je ne peux pas m’empêcher d’avoir l’air excitée en parlant de mes gars et j’espère ne pas passer pour une nymphomane.

	« Ça a tout à fait du sens. Je connais bien ce sentiment. Je n’ai jamais eu plusieurs gars à la fois, mais je sais ce que c’est de s’amuser avec plusieurs personnes et d’être submergée. Comme je l’ai dit avant, Blake et moi sommes devenus très proches de mon amie Kayla et de son mari. Je sais que ce n’est pas pareil, mais c’est amusant. »

	« Je ne sais pas si je pourrais jouer avec un autre couple, honnêtement. Ça a l’air amusant, mais j’ai un côté jaloux », j’admets. « Je ne sais pas ce que je ressentirais en voyant John avec quelqu’un. Ce n’est pas du tout équitable, étant donné ce que je fais, mais je ne peux rien y faire. »

	« Est-ce que c’est un problème pour John ? »

	« Pas jusqu’à présent, mais je me le demande parfois. Et si John veut partir jouer aussi, comment pourrais-je lui dire non ? »

	« Hé, les gens doivent faire ce qui marche pour eux. John ne t’aurait pas mise en relation avec ces gars s’il n’était pas d’accord. Nous sommes toutes les deux chanceuses à cet égard, que nos maris ne soient pas jaloux », dit Lila.

	« C’est un peu plus que juste ne pas être jaloux pour John. Il est plus impliqué que ne semble l’être Blake, si tu vois ce que je veux dire. »

	« Ooh… »

	« Tu trouves ça bizarre ? J’aime John, je l’aimerai toujours, mais je ne sais pas trop quoi en penser », je confesse.

	« J’en ai entendu parler. Nous avons beaucoup de gars au club qui aiment regarder leur femme recevoir des danses contact—comme tes amis. » Lila esquisse un sourire en coin. « Mais c’est évidemment différent que de les regarder avec des gars. J’ai entendu parler de ce que tu décris, cependant. Je ne pense pas que ce soit bizarre. Beaucoup de gens aiment regarder. Et si tu es branchée là-dessus, c’est probablement plus excitant de regarder sa femme ou sa petite amie, non ? »

	« C’est un vrai truc. Ils appellent ça « hotwife ». J’ai lu des choses à ce sujet sur Reddit. Je le comprends, mais pas complètement. Tant que John est partant, cependant, tout va bien. »

	« Et c’est la bonne attitude. Les gens s’inquiètent beaucoup trop de ce qu’ils devraient faire au lieu de simplement vivre leur vie. Vraiment, Carol, je t’admire de te lancer. Tu as peur que tes amies te jugent pour ce que tu fais, mais combien d’entre elles prendraient ta place si on leur en donnait la chance ? Je parie que beaucoup aimeraient être prises par un jeune étalon ou deux. »

	Ou trois, pense-je en souriant. Lila a raison, et son attitude libre est ce à quoi j’aspire. Je veux être aussi cool avec ce que je fais qu’elle l’est. Je pense à mes amies. Je n’arrive pas à imaginer Patty accueillir Noah et Mateo dans son lit. Je pense qu’elle mourrait s’ils lui proposaient un plan à trois. Être séduite par Conner est plus probable, mais Patty est si douce, si bien rangée, je n’arrive pas à l’imaginer. Puis il y a le scénario que John a évoqué il y a quelque temps, quand il fantasmait sur moi qui m’amusais avec la nouvelle femme de mon ex, Sue. Je sais ce qu’elle a au lit. Sue sauterait probablement sur l’occasion pour une bonne baise avec Conner, si elle était assez ivre pour se détendre.

	« Peut-être », concédé-je.

	« Je pense que beaucoup de gens sont capables de bien plus qu’ils ne le penseraient jamais, s’ils étaient mis dans les bonnes circonstances. Tu sais ce qu’on dit à l’église, la chair est faible. »

	« Tu m’as touchée là », je suis d’accord, pensant à combien il est difficile de résister quand mes gars appellent. Conner a pris l’habitude de m’appeler régulièrement, et chaque fois que je peux, je vole vers lui comme un papillon de nuit vers la flamme.

	« J’essaie de l’imaginer, avoir deux gars à mes pieds pour s’occuper de moi. Blake s’occupe de moi, mais la variété est l’épice de la vie. »

	« En fait, trois. Noah et Mateo sont les gars que tu as rencontrés. Leur ami, c’est Conner. »

	« Trois ! Tu es démente, Carol ! »

	« Pas si fort », dis-je en faisant « chut » à Lila. « Tout le monde n’a pas besoin de savoir. »

	« Désolée, c’est juste fou. Tu es vraiment une maman sexy. Trois gars ! Où était Conner ce soir-là ? »

	« Conner aime me voir en tête-à-tête. Il n’est pas du genre à partager. »

	« Mais il te partage avec les autres… »

	« Il est d’accord avec ça, tant qu’il m’a pour lui tout seul quand on se voit. »

	« D’accord, donc parfois tu vois Conner, et parfois tu vois les deux autres gars ensemble… »

	« C’est un bon résumé. »

	« Mais quand dors-tu, femme ? »

	Nous rions toutes les deux. C’est dingue quand j’y pense, et je ne sais pas comment ça marchera si ça dure à long terme. Ça ne fait que quelques semaines que nous avons commencé tout ça, et bien que j’aie vu Conner plusieurs fois, je n’ai vu Noah et Mateo qu’une seule fois pour l’instant. Je ne sais pas comment je vais équilibrer les rendez-vous avec tous les gars, le travail, la famille et donner à John l’attention qu’il mérite. Mais c’est amusant d’essayer !

	Nos cafés sont terminés, mais nous continuons à parler. Je finis par renverser la situation vers Lila, fatiguée de parler de moi. Je lui demande combien de temps elle compte danser, si elle et Blake veulent des enfants. Lila ne correspond pas du tout au cliché de la strip-teaseuse. Elle est intelligente et a les idées claires sur ce qu’elle veut. Elle n’est définitivement pas une milléniale sans but.

	« Je sais qu’à un moment donné, je vais devoir retrouver un vrai travail. Soyons réalistes. Je n’ai plus 20 ans. Je sais que la danse n’est pas une carrière à long terme. Je laisse flotter mon CV. Je ne refuserais pas une super offre, mais il faudrait vraiment qu’elle soit excellente. Je suis contente de ce que je fais en ce moment, et l’argent est génial. Il faudrait que ça en vaille vraiment la peine pour retourner dans un bureau. Jusqu’à ce que je doive prendre cette décision, je suppose que je ne le ferai pas sans la situation parfaite. »

	Nous parlons dans ce café jusqu’à ce que l’après-midi soit passé et que Lila annonce qu’elle doit rentrer pour passer du temps avec Blake avant d’aller travailler ce soir. Elle dit que je devrais passer ce soir et amener John, mais nous avons déjà des projets. Je sais que John adorerait, cependant, et je lui dis que nous le ferons bientôt. Nous quittons le café ensemble et Lila me raccompagne jusqu’à mon monospace.

	« C’était génial. Il faudra recommencer un de ces jours », dit Lila en prenant ma main.

	Cela ressemble étrangement à la fin d’un rendez-vous et je reconnais ce vieux sentiment familier d’anticiper un premier baiser. Ce ne serait pas vraiment notre premier, mais c’est différent que d’être au club. C’est drôle que je puisse encore ressentir ça après toutes les choses que j’ai faites. Cela me donne foi que je ne me suis pas encore perdue.

	« C’est sûr », je suis d’accord. « Peut-être avec du vin la prochaine fois. »

	« Ça me va », accepte Lila.

	Lila ne fait pas traîner les choses. Elle se penche et m’embrasse, et je ferme les yeux et écarte les lèvres tandis que des papillons s’envolent dans mon estomac. La peur bourdonne au fond de mon esprit parce que nous sommes au milieu d’un parking bondé, avec seulement le monospace comme couverture, mais je ne peux pas résister à lui rendre son baiser chaud et sensuel. Ma main va à sa hanche fine et je me rapproche d’elle tandis que ma langue répond à la sienne. Lila caresse ma joue de ses doigts puis les passe dans mes cheveux blonds miel. Nous nous embrassons jusqu’à ce que nos lunettes s’entrechoquent et nous nous séparons, riant toutes les deux.

	« À la prochaine », dit Lila, me donnant un dernier baiser rapide sur les lèvres.

	« D’ici là », j’accepte, souriante.

	Lila s’éloigne avec une démarche assurée et je ne peux pas détacher mes yeux d’elle. C’est un rebondissement inattendu dans mon nouveau passe-temps, mais j’en suis excitée. J’ai hâte de revoir Lila.

	 


Deux

	Le café avec Lila me laisse excitée et agitée. Je pourrais rentrer à la maison et voir John, mais ma belle-fille Isabella est avec nous ce week-end, donc je ne sais pas si je peux simplement l’entraîner dans notre chambre et verrouiller la porte. Je ne sais pas non plus si je peux attendre ce soir, quand nous rentrerons de chez Patty et son mari. Conner me vient immédiatement à l’esprit. Que fait-il en ce chaud après-midi ? Je me sens un peu coupable de penser à Conner plutôt qu’à mon mari, mais cela ne m’empêche pas d’envoyer un message à mon amant. Il dit qu’il sera bientôt rentré de la salle de sport et me dit de passer.

	Ce n’est pas ma première fois chez Conner et je me demande si ses voisins l’ont remarqué et ce qu’ils pensent. Conner a la fin de la vingtaine. J’ai 40 ans. J’ai l’impression qu’ils savent, rien qu’en me regardant, que je suis une femme mariée ayant une liaison. Je ne sais pas si mes alliances sont si évidentes si on ne les regarde pas. C’est peut-être la façon dont je regarde furtivement autour de moi quand je monte à son appartement.

	J’envoie un message à John depuis le monospace et lui dis que je m’arrête pour voir Conner. Il fut un temps où j’aurais demandé, mais cela ne me traverse même plus l’esprit. Je lui dis juste que je vais voir Conner et que je serai à la maison à temps pour sortir ce soir. J’attends quelques minutes sa réponse, mais elle n’arrive que lorsque je suis debout devant la porte de Conner. John dit : amuse-toi bien.

	Conner ouvre la porte ne portant rien d’autre qu’une serviette et des gouttes d’eau. Il sourit en me voyant et ne s’écarte pas, me faisant attendre dans le couloir tandis qu’il me dévisage. Son regard sombre qui me parcourt me fait encore rougir. Mes joues ne sont pas les seules parties de mon corps qui s’échauffent à être si près de Conner. Le voir torse nu comme ça me donne envie de lui sauter dessus. Ses muscles—fraîchement sortis de la salle—sont gonflés. Ses bras, épais et puissants, sont couverts de manches de tatouages. Mes yeux descendent le long de son torse incroyable jusqu’à la serviette nouée à sa taille. J’ai envie de m’agenouiller et de l’arracher. Je suis tellement dévergondée avec Conner !

	« C’est une belle surprise », dit-il.

	« Je pensais à vous. J’espère que ça ne vous dérange pas que je passe à l’improviste », répondis-je d’un air coquin.

	« Vous êtes la bienvenue à tout moment. »

	« Je ne voudrais pas interrompre si vous aviez une amie. »

	Conner et moi n’en discutons pas, mais de toute évidence nous ne sommes pas exclusifs. Non seulement je suis mariée, mais j’ai d’autres amants. Je déteste l’idée qu’il soit avec d’autres femmes, mais je sais qu’il n’est pas à moi. Pas comme ça. Je ne pourrais pas lui demander de se réserver pour moi. Je ne sais pas combien de temps durera notre histoire, mais je sais qu’il y a toujours un danger qu’il rencontre quelqu’un et passe à autre chose avant que je sois prête à le faire.

	« Personne ne passe avant vous, Carol. Ou alors, vous pourriez toujours vous joindre à nous. » Il ajoute la deuxième partie avec un sourire.

	« Je ne sais pas si je suis du genre partageuse. »

	Conner rit. « C’est drôle. »

	« Vous allez m’inviter à entrer ou me faire attendre dans le couloir toute la journée ? »

	Je m’approche et glisse ma main à l’intérieur de sa serviette, l’attrapant. Conner est épais, même au repos, et frémit dans ma main. Il ferme les yeux et émet un faible gémissement. Il mesure un peu plus d’un mètre quatre-vingts et me dépasse d’environ trente centimètres—je porte des sandales à petit talon—donc je dois me mettre sur la pointe des pieds pour être assez près pour lui chuchoter. Je tiens sa bite comme si c’était une poignée pour me hisser plus haut. Je jure qu’elle est assez solide.

	« Ou voulez-vous que je vous suce ici même sur le pas de votre porte ? »

	Ses yeux s’écarquillent, il sourit et laisse tomber sa serviette au sol. Ma bouche s’ouvre toute grande. Le veut-il vraiment ? Conner ne bouge pas. Osé-je ? Je vois le défi dans ses yeux. Pourquoi tous mes hommes veulent-ils repousser mes limites ? C’est comme s’ils étaient en compétition pour voir qui peut m’emmener le plus loin. Le truc, c’est que je ne dis pas non. Je souris et laisse tomber mon sac à main, m’agenouillant. Mes cheveux blond miel tombent juste après les épaules, retombant sur le devant, et je les repousse loin de mon visage. Sa bite me fixe et je saisis ce gros morceau de chair à deux mains, le massant jusqu’à ce qu’une goutte claire se forme au bout. Mes yeux bleus clairs luisent vers Conner derrière mes lunettes et j’embrasse le bout, le suçant doucement. Les yeux de Conner se révulsent, et il gémit.

	Je ne me suis jamais considérée comme une obsédée de la taille. Ma seule expérience précédente avec un homme vraiment bien monté—à l’université—avait fait mal, mais depuis que j’ai rencontré Conner, mes yeux se sont ouverts. La taille n’est pas la chose la plus importante. Un homme doit savoir utiliser ce qu’il a. Mais quand vous trouvez un homme qui est non seulement bien monté, mais sait aussi s’en servir, cela crée une tempête parfaite de plaisir orgasmique. Conner est un de ces hommes, et c’est pourquoi rien que voir sa bite me donne des frissons. Je sais ce que je vais ressentir quand il sera en moi, donc quand je la vois mes genoux faiblissent et je veux la prendre dans ma bouche et vénérer sa merveilleuse bite. Mon mari a vu la verge de Conner et il m’a demandé en quoi c’était différent. Je ne peux me résoudre à dire toute la vérité à John. Je ne veux pas lui faire de la peine.

	Conner pousse ses hanches vers l’avant et je le suce plus profondément. Mes joues se creusent tandis que je le suce avidement, étirant mes lèvres autour de son épaisseur. C’était difficile au début, mais je suis devenue assez douée pour sucer mon amant. Je sais qu’il est impressionné par la profondeur que je peux prendre maintenant. Je le suce goulûment tandis qu’il presse le fond de ma gorge. Une main empoigne sa bite, tandis que l’autre masse ses grosses boules soigneusement épilées. J’ai un haut-le-cœur quand il obstrue le fond de ma gorge et Conner reste là, me forçant à me détendre et à le laisser pousser plus profond. Il se retire avec prévenance et je reprends mon souffle, sa longueur reposant contre mes lèvres.

	Je sursaute au moindre petit bruit dans l’immeuble. Quelqu’un va sortir de son appartement—ou des escaliers—d’une minute à l’autre et me voir jouer la traînée à genoux, donnant du plaisir à mon jeune amant. Le danger fait battre mon cœur à tout rompre et ma chatte palpiter. Je serre mes cuisses l’une contre l’autre. Mes lèvres claquent tandis que j’embrasse, lèche et suce ses grosses boules, caressant son manche luisant de salive. Mon Dieu, j’adore vénérer la bite de Conner.

	« Carol… putain… c’est… troooop… bon… »

	Ses doigts s’enroulent dans mes cheveux—pas brutalement, mais avec insistance—et Conner ramène ma bouche à sa bite. Ses paroles m’enflamment, et je suce encore plus fort cette fois. Il est submergé par mes compétences orales. Je connais les signes. Conner me tient par les cheveux et il baise ma bouche autant que je le suce. C’est bon. J’adore quand il prend le contrôle, et il le sait. Je sens mes boucles d’oreilles rebondir tandis que je fais des aller-retours sur lui. Il pousse vraiment, enfonçant profondément dans ma gorge, et même si j’ai du mal à respirer je n’arrête pas de sucer, m’agrippant au chambranle pour garder l’équilibre tandis que mes bruits de haut-le-cœur emplissent le couloir. La bave coule sur mon menton et je me sens étourdie.

	« Carol… Carol… Je… Je… nom de Dieu ! » s’écrie Conner, serrant mes cheveux fermement.

	Je tousse violemment quand sa première giclée descend dans ma gorge, me prenant par surprise. Conner se retire, remplissant ma bouche de sperme, mais je tousse encore et ne peux pas avaler. Son sperme bouillonne de mes lèvres et dégouline de mon menton. Il se retire enfin complètement, badigeonnant mes lèvres avec le reste de sa décharge. Je garde mes lèvres fermées et me ressaisis, avalant ce qui est dans ma bouche, ce qui me permet de reprendre une profonde inspiration.

	« Bon sang, Carol. Ça va ? » demande-t-il.

	« Oui, ça va. Désolée pour ça », répondis-je, haletante et le visage rouge. Je sais que je suis en désordre. C’est à peine la MILF sexy que je veux être devant Conner.

	« Hé, je suis désolé. J’aurais dû te prévenir. Tu es juste trop douée pour ça. »

	Je ris, m’essuyant le menton. Son foutre a dégouliné sur ma poitrine, dans mon encolure en V. J’ai des gouttes sur mon collier, trois anneaux d’or entrelacés sur une chaîne fine. « Je prends le compliment. »

	Conner attrape sa serviette par terre et me tend la main. Je saisis mon sac à main et alors qu’il m’attire dans son appartement, un couple sort de l’appartement trois portes plus loin. Je me précipite et claque la porte derrière moi.

	« Vous êtes terrible ! » m’exclamé-je.

	« Je ne pensais pas que vous le feriez vraiment. »

	Je me presse contre lui et l’attire vers le bas pour embrasser doucement sa joue. Sa bite se balance contre moi. Il est encore semi-rigide. Je suis constamment étonnée par sa capacité à rester dur. Cela a donné des après-midi incroyables, mais épuisants.

	« Quand est-ce que je vous dis jamais non ? » chuchoté-je.

	Il sourit de cette façon arrogante que j’aime. « Je suppose que je ne devrais pas être surpris après ce que j’ai entendu sur ce club de strip-tease », dit-il.

	« Ah oui ? Qu’avez-vous entendu exactement ? »

	Les garçons parlent dans mon dos. Je suis parfois rappelée à l’ordre par une remarque ici ou là, et cela me fait toujours un drôle d’effet. Je sais qu’ils sont amis et il est naturel qu’ils comparent leurs notes, mais c’est quand même étrange de savoir que ces trois mecs d’une vingtaine d’années parlent de me baiser. Je me demande aussi à quel point mon mari est mêlé à ces conversations, mais je ne demande jamais à John. Je sais que m’exhiber fait partie de son plaisir à me partager et le laisser en profiter et se vanter est le moins que je puisse faire—tant qu’il reste dans les limites.

	« Juste que tu t’es bien amusée avec une danseuse dans l’arrière-salle, et qu’il y avait plein de gens qui regardaient. »

	Je pense à lui dire que je viens de voir Lila—ou Lacey comme les garçons la connaissent—mais choisis de garder ça comme mon petit secret. « Et est-ce qu’ils vous ont parlé du motel après ? »

	« Ils m’ont assez dit. » Conner devient sérieux. « Je n’ai pas vraiment besoin de connaître tous les détails de ce que tu fais avec Noah et Mateo. »

	« Vous êtes jaloux, n’est-ce pas ? »

	« Non. Je ne suis pas fou », répond-il. Il ment mal. « Je n’ai juste pas besoin d’entendre parler de ça. »

	« C’est bon, mon chéri, tant que vous vous souvenez des règles. »

	« Je sais. Je sais que tu es mariée. »

	« Bien. Vous devez aussi savoir que quand nous sommes ensemble, je suis à vous. C’est juste vous et moi. »

	Nous nous regardons et un moment d’émotion profonde passe entre nous. Ce n’est pas que du plaisir, même si je prétends que c’est le cas. Plus que les autres, Conner et moi avons une connexion. Même s’il n’insistait pas pour m’avoir seule, je le voudrais aussi. Conner est doux et fort, et je sais qu’il est profondément émotif sous cette carapace rugueuse d’ex-Marine. Si je lui disais que je voulais quitter John, je soupçonne que Conner sauterait sur l’occasion. Mais cela n’arrivera jamais. C’est vraiment lui et moi quand nous sommes ensemble, mais quelle que soit la connexion que je ressens avec Conner, il n’est pas mon mari, et j’aime John. John et moi avons construit une vie ensemble, et je ne peux laisser quoi que ce soit la menacer. Je me sens attirée par Conner, mais je peux gérer ça. En regardant dans ses yeux sombres et profonds, je ressens cette attraction. Je veux que Conner m’emmène au lit. J’étais excitée en arrivant. Ma culotte est carrément trempée maintenant. Je sens aussi la gravité aspirer le plaisir de l’après-midi. Je recule et souris.

	« Donnez-moi une minute pour me rafraîchir, d’accord ? » dis-je.

	« Carol, tu n’as pas besoin. Allons juste… »

	« Une fille veut être à son avantage. Donnez-moi juste une minute, et ensuite vous pourrez faire ce que vous voulez de moi. »

	Après un rapide nettoyage, un gargarisme au bain de bouche et un retouche de maquillage, je jette mes vêtements et sors de la salle de bain avec mon ensemble assorti de soutien-gorge et de culotte en dentelle. Les sous-vêtements sexy sont un vice et je ne lésine pas dessus. Même quand je fais une garde de 12 heures à l’hôpital, je m’assure d’avoir quelque chose de mignon sous ma tunique. On ne sait jamais quand je pourrais avoir envie d’envoyer des photos spontanées à mes admirateurs. Une chose que tout cela m’a apprise, c’est que j’aime vraiment me montrer. C’est tellement grisant de savoir que je suis désirée. J’ai même mes propres abonnés sur Reddit dans certains forums MILF et femmes de plus de 30 ans. Ne vous inquiétez pas, je ne montre jamais mon visage.

	Conner n’est pas dans le salon, mais je le trouve allongé au milieu de son lit, la bite dressée et m’attendant. Cela semble être sa pose préférée pour moi. Conner travaille dur sur son corps, il sait qu’il est impressionnant, et il aime le montrer. Ça marche. J’adore le regarder.

	« Putain, Carol. Tu es super sexy. C’est pour moi ? » dit-il.

	Je me suis habillée en sachant que je rencontrais Lila—c’était juste un café !—mais Conner peut penser que c’est tout pour lui s’il le veut. Je porte mon plus beau rouge de chez Victoria’s Secret, mes seins galbés par un soutien-gorge à balconnet qui me donne un soupçon de décolleté dans mon tee-shirt à encolure en V. Je pense que j’ai des seins super fermes pour 40 ans et un enfant—et mes hommes semblent d’accord—mais un petit coup de pouce aide toujours. Je ne travaille pas mon corps autant que Conner, mais je fais énormément de yoga et de course, donc je suis confiante tandis que je traverse la chambre vers mon jeune amant avec deux bouts de satin et de dentelle. Je plie mes lunettes et les pose sur la table de chevet.

	« J’adore ce truc », dit Conner, doigtant le minuscule bijou violet pendant à mon nombril.

	Le piercing au nombril est une relique de ma jeunesse. J’avais arrêté de le porter il y a des années, le trouvant inapproprié pour une maman—surtout que je n’ai plus le ventre musclé d’avant mon fils. Mais j’ai quand même un ventre plutôt plat, et mes hommes m’ont donné la confiance de le porter à nouveau.

	« C’est la seule chose que vous voyez et qui vous plaît ? »

	« J’aime tout ce que je vois. Tu as un corps sexy, Carol, et je pense que tu le sais », dit Conner, les yeux parcourant mon corps de haut en bas.

	J’esquisse un sourire. « Peut-être, mais une fille aime encore l’entendre. »

	« Je pense que tu peux voir à quel point je te trouve sexy », dit-il, indiquant sa bite turgescente.

	Je m’assois sur le lit à côté de lui et caresse sa bite d’une main, tout en jouant avec ses boules de l’autre. Ma main semble si petite sur sa bite. Mes doigts se referment à peine autour et elle grossit encore tandis que je joue avec. Conner gémit et tend la main vers moi, la posant sur ma cuisse avant de caresser le long de mon flanc et de prendre mon sein. Il est doux, le frottant doucement à travers le satin et la dentelle de mon soutien-gorge jusqu’à ce que mon mamelon se présente, transparaissant à travers la dentelle qui le garde. Conner pince légèrement puis roule mon mamelon et les décharges de plaisir qui filent droit vers ma chatte resserrent mon emprise sur son manche. Je m’arrête de le caresser juste le temps de retirer mon soutien-gorge. Au moment où mes seins se déversent, il tend la main vers eux. Je n’ai pas des énormes seins, donc je ne remplis pas ses grandes mains calleuses, mais j’en ai plus qu’une poignée pour mon mari et Conner semble aimer ce que j’ai. Il masse mes nichons, portant une attention particulière à mes gros mamelons roses qui me rendent folle.

	« Conner… chéri… » je gémis, sentant ce picotement se répandre dans mon corps. J’entre dans cette zone où je suis complètement à lui, où je ferais n’importe quoi pour lui.

	« Tu es parfaite avec ma bite, Carol. Putain, ne me fais pas jouir encore si vite », halète Conner.

	« Vous êtes parfait… Conner… J’adore votre corps… il est parfait, chéri… »

	Je me penche en avant, embrassant ses tablettes de chocolat, les traçant avec ma langue. J’adore vraiment son corps. Conner est un mordu de salle de sport dans la force de l’âge et je ne me lasse pas de son corps de vingtaine d’années. Désolée, mais même les hommes de mon âge qui se maintiennent en forme ne peuvent pas rivaliser avec un jeune homme comme Conner. Je dirais que j’aime avoir l’impression de le corrompre, mais si c’est le cas, c’est plutôt l’inverse. Je lèche mon chemin vers le haut de son torse, étirant mon bras pour continuer à caresser sa bite. Les bras de Conner m’entourent et il pétrit mes fesses tout en tirant ma culotte vers le bas. Je lèche ses mamelons et balance une jambe pour le chevaucher, emprisonnant sa bite entre nous. Conner rassemble mes cheveux dans ses deux mains tandis que je lèche et suce ses mamelons ardemment. Mes lèvres trempées glissent de haut en bas sur son manche, nous taquinant tous les deux.

	« Putain… » halète-t-il.

	« Je vous veux, chéri », chuchoté-je, mes yeux bleus clairs rivés sur ses yeux sombres.

	« Putain, Carol. Je te veux tellement. »

	« Ah oui ? Je le sens. Vous êtes tellement gros, mon chéri. »

	« Fais-le, Carol. Bon sang, fais-le. »

	Je l’embrasse avec force, essayant de fourrer toute ma passion pour lui dans ce seul baiser, mais c’est impossible. Je pourrais embrasser Conner toute la journée et ne jamais y parvenir. Je passe ma main entre nous, je relève mes hanches. Il pointe contre moi, son gros gland m’ouvrant en deux. Mon Dieu, j’adore cette sensation ! J’adore quand il pousse pour la première fois en moi et m’ouvre toute grande. Mes autres hommes sont grands aussi, mais pas aussi grands que Conner. Je glisse lentement sur lui, le savourant. Je suis tellement mouillée que ça ne fait pas du tout mal cette fois. P.-S., j’aime un peu la douleur. C’est une bonne douleur qui me dit que Conner me fait sienne. Quand il est entièrement enfoncé en moi, je me frotte sur lui, baisant sa bouche avec ma langue comme je baise sa queue.

	« Conner… » haleté-je, le fixant de haut, la bouche ouverte. Il me tient le visage entre ses mains. Ses doigts sont toujours dans mes cheveux, massant mon cuir chevelu. Il me coupe encore le souffle, chaque fois.

	« Je le sens, Carol. »

	« Oh mon Dieu… oh mon Dieu… chéri… »

	Je jure que je le sens palpiter en moi. Je suis tellement étirée autour de lui. Le seul moment où je me sens plus pleine, c’est quand Noah et Mateo me prennent tous les deux.

	« Allez, bébé… baise-moi… baise-moi, Carol… »

	« Ouais… je vais te baiser, bébé… je vais te baiser… »

	Ça commence dans mes hanches. Je les fais travailler tout en étant allongée sur Conner, le baisant avec juste mes hanches et ma chatte. C’est facile de le serrer en moi quand je suis déjà étirée autour de lui. Je pose mes mains sur sa poitrine et redresse mon corps, mettant plus de force à le chevaucher. Mes seins pointent vers l’avant et Conner les masse, pinçant mes deux mamelons en même temps.

	« Oh mon Dieu ! Bébé… oh mon Dieu… oh mon Dieu… ouiiii… »

	« Uh… Carol… bébé… c’est ça… »

	« Oui ? Oui ? »

	« Baise-moi, bébé. Baise-moi. » Conner m’exhorte.

	Je m’assois bien droite sur lui, rejetant la tête en arrière et me cambrant vers lui. Me frottant… me frottant si fort. Il est si profond en moi. Incroyablement profond. C’est comme s’il essayait de me traverser. Conner prend mes mains, écarte mes bras. Je comprends le signal. Ses bras puissants sont la plateforme parfaite pour pousser. Il me donne un équilibre parfait et je remercie Conner en le chevauchant avec force. Je m’enfonce si violemment que je sens tout mon corps trembloter. Conner regarde mes seins rebondir. C’est une bonne chose que je fasse des exercices pour le haut du corps à la salle de sport. Mes bras brûlent, mais je m’en fiche. Chaque fois que je m’enfonce sur Conner, le plaisir me traverse comme des éclairs.

	« Oui ! Oui ! » je crie. « Oh mon Dieu ! Oh mon Dieu… oh mon Dieu… oh mon Dieu… »

	« Ugn… Carol… Carol… baise-moi… baise-moi, bébé… »

	« Ouais… ouais… oh mon Dieu ouais ! »

	Je suis tellement excitée, tellement remplie de passion pour lui que mon orgasme me frappe à l’improviste, me choquant. Je hurle le nom de Conner tandis qu’il me déchire. Je reste raide sur lui pendant je ne sais combien de temps avant de m’affaisser tandis que le plaisir continue de me parcourir. Je tombe sur lui, et Conner me rattrape. Il prend le relais, tenant mes fesses et remuant sa queue en moi, touchant mon point G à chaque poussée. Je jure que mon orgasme continue, et continue, et continue.

	« Ouais… ouais… oh mon Dieu… Conner… »

	Conner martèle ma chatte sans relâche et cela semble durer une éternité parce que j’ai l’impression de jouir sans fin. Mais alors il l’enfonce profondément en moi—si profondément—et je le sens palpiter et exploser, me remplissant de sa semence. C’est une bonne chose que je sois sous contraception, parce que Conner m’aurait sûrement mise enceinte à cette heure si je ne l’étais pas. J’adore la sensation quand il jouit en moi. Je ne lui ferais jamais retirer.

	« Ouiiii… mon Dieu c’est si bon… jouis en moi, bébé… »

	« Putain, bébé… je… je… » Conner gémit, secoué.

	« Oui, bébé… oui, mon chéri. J’adore quand tu jouis en moi. J’adore ça, mon chéri. Oh, oui. Oh, oui… » je roucoule.

	Mon visage est niché contre lui tandis qu’il me serre contre lui avec ces bras puissants. Sa queue palpite encore en moi tandis qu’elle s’amollit. C’est exactement là où je veux être.

	 


Trois

	John était contrarié quand je suis rentrée si tard. Il n'a rien dit, mais il était irritable et m'a bousculée pour sortir. Je savais qu'il n'avait pas tout à fait tort, mais j'avais l'impression qu'il était en colère parce que j'avais été avec Conner, tout court, et cela me dérangeait. John ne pouvait pas ouvrir cette porte et ensuite s'énerver que je la franchisse. Je lui avais même envoyé un texto avant d'y aller. Mais la réalité, c'est que nous avions des projets et que je suis rentrée avec à peine assez de temps pour entrer et ressortir immédiatement. John déteste être en retard. C'est un de ses grands agacements.

	Je n'avais pas prévu de rester avec Conner jusque dans la soirée. Je pensais que ce serait juste une baise rapide et que je rentrerais à la maison avec plein de temps, mais c'était naïf. La seule fois où je me souviens que Conner m'ait baisée une seule fois, c'était quand il m'avait surprise au travail et que nous nous étions faufilés dans un coin tranquille de l'hôpital. Conner peut continuer encore et encore et ne me lâche qu'à la dernière seconde possible.

	Aujourd'hui, je me suis blottie contre Conner et nous avons discuté longuement au lit. C'était agréable. On aurait presque dit que nous étions un vrai couple. Mais être nue au lit avec Conner, cela n'allait pas rester conversationnel longtemps. Il a recommencé à me toucher, et avant que je ne m'en rende compte, il me prenait avec des pénétrations longues, lentes et profondes, tandis que j'entourais ses bras et ses jambes des miens et le suppliais d'aller plus vite. Je ne sais pas combien de fois j'ai joui avant que Conner ne le fasse enfin, mais j'étais épuisée et je me suis endormie dans ses bras. J'ai paniqué quand je me suis réveillée et que j'ai vu l'heure. Je suis partie de là après la douche la plus rapide.

	John se détend une fois arrivés sur place—avec une minute d'avance—et nous voyons Patty et Chuck. Ce n'est pas vraiment un bowling, mais un de ces nouveaux endroits branchés qui ressemble plus à un club et restaurant—avec de bonnes bières artisanales—qu'à un vieux bowling poussiéreux. Nous prévoyons de dîner d'abord et prenons une table sur la terrasse. Nous mettons nos noms sur la liste pour une piste tôt, car la file d'attente peut être longue un samedi soir. Après avoir commandé les boissons, Chuck et John plongent dans une discussion approfondie sur le baseball, et il semble que mon mari ait oublié qu'il est contrarié avec moi. Patty semble avoir senti que quelque chose n'allait pas entre nous car elle me lance un regard, mais je secoue la tête, lui signalant de ne pas en parler.

	Patty est une de mes plus anciennes amies. Nous nous sommes rencontrées à l'école d'infirmières et avons réussi à travailler ensemble depuis. Elle était à mes côtés pendant les pires moments des jours sombres de mon premier mariage. Patty était celle qui m'a convaincue que cela ne valait pas la peine de rester avec Don, et que je m'en sortirais seule. Elle a levé un sourcil quand elle a vu les changements que John a provoqués chez moi, mais je l'ai rassurée en disant que tout allait bien. J'ai même essayé de l'encourager à être plus aventureuse avec son mari Chuck, mais elle a toujours été plus coincée que moi.

	Je demande à Patty de me mettre au courant des derniers ragots du travail. Surtout, je crains que la nouvelle de la visite surprise de Conner ne se soit répandue, mais je ne pouvais pas le demander ouvertement. Patty peut être directe et ne reculerait pas devant une question à ce sujet, mais elle n'a pas soufflé mot. Je crois que je m'en suis sortie de justesse.

	Le dîner arrive et Patty se lance dans une dispute sur les chances de notre équipe cette année. Elle est aussi fan de baseball que les gars. Je ne suis pas non plus à la traîne et je me joins à Patty. Les bières coulent et nous sommes tous de bonne humeur quand il est temps de se diriger vers les pistes de bowling. Patty, toujours un boulon d'énergie, bondit immédiatement et descend les escaliers vers les pistes. John, toujours bruyant quand il a quelques bières dans le nez, est juste derrière elle. Chuck et moi suivons.

	« Je voulais juste te dire merci », dit Chuck, alors que nous descendons les escaliers ouverts.

	« Je ne sais pas ce que j'ai fait, mais de rien. »

	« Tu sais, pour avoir encouragé Patty. Je dois dire, j'étais choqué, mais c'était génial. »

	« Chuck, là, je suis confuse. De quoi parles-tu ? »

	Maintenant, Chuck semble confus, et peut-être un peu coupable. « Désolé, je pensais qu'elle t'en aurait parlé. Je pensais que vous les filles vous partagiez tout. »

	« À peu près », confirme-je.

	Patty et moi sommes très proches, mais je ne peux pas tout lui dire. J'ai envisagé de lui confesser mon passe-temps. J'aimerais avoir quelqu'un d'autre que Reddit à qui parler, mais j'ai peur qu'elle ne comprenne pas. J'imagine juste son regard changé sur moi après, et je ne pourrais pas vivre avec ça. Est-ce une honte résiduelle que je ressens ? C'est possible.

	« Oh... bon, laisse tomber », dit Chuck, toujours confus.

	« Non. Maintenant, tu dois me le dire, ou je vais le demander à Patty de toute façon », dis-je en attrapant la manche de son polo. Nous nous arrêtons au bas des marches. Nos conjoints n'ont pas encore remarqué que nous ne sommes pas avec eux.

	« D'accord », répond-il à voix basse. « Souviens-toi, il y a quelque temps, tu as encouragé Patty à monter d'un cran... avec moi ? »

	« Je suppose, oui. »

	« Tu lui as montré des photos que tu avais prises pour John au travail et tu as dit qu'elle devrait essayer. Eh bien, elle l'a fait, et c'était génial ! »

	« Vraiment ? Je n'arrive pas à y croire. »

	« Moi non plus. Imagine ma surprise quand je reçois un texto de Patty et que c'est une photo d'elle... tu vois le genre. »

	« Au travail ? » Je ne peux pas cacher le choc dans ma voix.

	« Non, elle n'est pas allée jusque-là. Mais c'était quand même super. »

	« En effet. Chanceux que tu es. »

	Il semble que ma vieille amie Patty soit peut-être plus osée que je ne le pensais. Un soir, je me suis faufilée au travail et j'ai pris des photos coquines pour John dans une pièce inoccupée de l'hôpital. Elles ont fini par aller à mes gars aussi—et postées sur Reddit—mais Patty ne savait rien de ça. J'ai avoué à Patty ce que je faisais parce qu'elle n'arrêtait pas de me harceler et—je l'avoue—je voulais me vanter un peu. Je me sentais bien. Patty a été étonnamment cool avec ça. Elle sait que John et moi aimons pimenter notre vie sexuelle. Elle ne sait juste pas à quel point. Quand elle a accepté, j'ai suggéré qu'elle envoie à Chuck des photos sexy d'elle-même. Elle a juré qu'elle ne ferait jamais ça, mais je suppose que l'idée lui est restée en tête. J'étais fière de ma vieille amie ! J'avais hâte de la taquiner à ce sujet.

	« Alors, merci de l'avoir poussée. C'était très amusant », termine Chuck.

	« Il y a plus à cette histoire ? » fouille-je.

	« Tu vas devoir tirer ça d'elle. »

	Nous nous apprêtons à rejoindre les autres, mais j'attrape de nouveau sa manche.

	« Qu'est-ce que Patty t'a raconté d'autre sur moi ? »

	Chuck me tire la langue. « Tu aimerais bien le savoir, hein ? »

	Nos conjoints nous attendent près de la location de chaussures et Chuck va les rejoindre. Je suis, observant Chuck et Patty interagir, me demandant à quel point les photos de Patty étaient coquines et à quel point les choses sont devenues folles après ça. Je ne pense pas qu'ils aient invité d'autres gars dans leur chambre—comme John et moi—mais je suis curieuse. C'est un bon rappel que n'importe qui peut vous surprendre à tout moment.

	« Qu'est-ce qui se passait ? » demande Patty.

	« Oh, rien. Chuck me parlait juste de certaines photos et me remerciait », dis-je, d'un ton décontracté en prenant une paire de chaussures bordeaux et beige à l'employé.

	« Des photos ? Te remercier ? » Patty n'est confuse qu'une seconde, puis ses yeux s'écarquillent.

	« Oui, ces photos. Apparemment, comme les miennes », confirme-je.

	« Elles n'étaient pas juste comme les tiennes », dit-elle, essayant de chuchoter malgré tout le bruit. La zone de bowling est une immense pièce ouverte et bruyante, avec de la musique tonitruante et une foule bruyante tout autour.

	« De quoi parlez-vous avec ces photos ? » demande John, ayant entendu.

	« Rien. Rien à voir ici », dit Patty rapidement, ses joues pâles rougissant.

	« Apparemment, Patty a envoyé à Chuck des photos comme les miennes », réponds-je pour elle.

	John se fige un instant et je sais exactement ce qui lui traverse l'esprit. Il pense que j'ai tout raconté à Patty, et maintenant elle et Chuck savent ce que nous faisons avec mes gars et Reddit et tout le reste. John est très investi dans tout ce que nous faisons, mais je sais qu'il a des sentiments mitigés à un certain niveau. Il est tout aussi soucieux d'être jugé que moi, mais pour des raisons très différentes. Personne de l'extérieur ne comprendrait qu'un homme partage sa femme avec d'autres hommes, et encore moins prenne son plaisir là-dedans. Je regarde Chuck et doute qu'un tel fantasme lui ait jamais traversé l'esprit. Chuck pourrait-il s'asseoir et regarder Patty être régalée par quelques gars ? Pas question !

	« Elle a fait ça ? » répond John lentement.

	« Elle l'a fait. C'était sexy », confirme Chuck.

	« On dirait que Patty peut devenir folle elle aussi », dis-je, essayant de signaler mon mari du regard. Il doit comprendre qu'il ne s'agit que de photos avant qu'il ne dise quelque chose et ne révèle vraiment le pot aux roses.

	« Pas trop folle, les gars. Et vous n'avez pas besoin de parler de moi comme si je n'étais pas là. Je n'arrive pas à croire que tu leur aies dit ça, Chuck », dit Patty en tapotant son mari sur la poitrine.

	« Hé, je pensais que tu lui en aurais parlé », se plaint Chuck.

	« Allons-nous voir ces photos ? » demande John, maintenant l'attention sur Patty.

	« Dans tes rêves », répond Patty.

	« C'est seulement juste, si je t'ai inspirée, non ? » dis-je, en en rajoutant. J'apprécie de voir Patty embarrassée. Elle est normalement si imperturbable.

	Nous déplaçons notre petite troupe vers notre piste de bowling et j'observe Patty en essayant de deviner quel genre de photos elle a pu envoyer à Chuck. Je dois admettre que je suis plus qu'un peu curieuse et j'adorerais voir les photos de Patty si l'occasion se présentait. Est-ce bizarre ? Au début, les gens appelaient Patty et moi les Jumelles Bobbsey parce que non seulement nous étions très proches, mais nous nous ressemblions beaucoup. Nous sommes toutes deux blondes et à peu près de la même taille. Nous avons toutes les deux les yeux bleus. Nous avons divergé au fil des ans, mais je pense que nous pourrions encore être prises pour des sœurs. Patty est aussi restée en forme, mais elle est un peu plus en forme de poire. Ses cheveux sont courts, au carré, lui arrivant juste aux épaules et plus foncés ces temps-ci. Les miens sont blond miel et dépassent les épaules de quelques centimètres. Patty n'a presque pas une ride sur le visage, bien qu'elle soit de quelques années mon aînée, et ne porte généralement pas de maquillage. Je suis jalouse de ça. Mais mes seins sont plus gros que les siens. C'est un autre signe de mon nouveau monde étrange qu'après toutes ces années je me demande à quoi mon amie pourrait ressembler sans ses vêtements.

	Patty me fixe d'un regard têtu. « Je vais te dire quoi. Tu montres les tiennes à Chuck ; je vous montrerai les miennes à vous deux. »

	Les gars me regardent avec attente. Je sais que John en aura un frisson si Chuck voit mes photos, et l'expression sur le visage de Chuck dit qu'il meurt d'envie de voir ce que j'ai. Patty a déjà vu les photos que j'ai prises à l'hôpital. J'ai partagé des photos sur plusieurs forums de Reddit—jamais avec mon visage—et je dois avouer le frisson intense que cela me procure, mais c'est anonyme. Je n'ai jamais envisagé de partager ces photos avec quelqu'un que je connais. J'étais hésitante à envoyer des photos sexy à John par le passé, inquiète qu'il soit tenté de les partager avec ses copains. Je sais comment sont les gars.

	Chuck m'imagine déjà nue. Il essaie de ne pas être évident, mais je le vois à la façon dont il me regarde. Je suis devenue très sensible à ce genre d'attention de la part des hommes. J'espère que cela ne lui attirera pas d'ennuis avec Patty. Je ne lui en veux pas. Encore une fois, je sais comment sont les gars. Je pense que Patty le comprend aussi. Je suis tentée. Mon cœur bat plus vite et cette sensation familière, excitée, effrayée, se répand dans mon corps. Chuck me regardera-t-il encore de la même façon ? Patty sera-t-elle en colère ? Je suis sûre qu'elle ne m'a lancé ce défi que parce qu'elle ne pensait jamais que je le ferais. Mais elle ne comprend pas le nouveau moi. Pas encore. La nouvelle Carol est mauvaise face à la tentation. J'ai l'impression de toujours céder. Je cours toujours après ce frisson illicite.

	« Tu ne crois pas que je vais relever ton bluff, n'est-ce pas ? » nargué-je Patty.

	« Fais ce que tu dois faire », répond-elle. Je le vois dans ses yeux. Elle réalise qu'elle s'est trompée dans ses calculs. Je commence à me sentir coupable.

	« C'est ridicule », dis-je.

	« Je savais que l'une de vous reculerait », dit Chuck.

	« Je ne recule pas », dit Patty, se tournant vers son mari. « J'ai l'impression que tu veux que je fasse ça. »

	Chuck a l'air pris. Est-ce parce qu'il veut exhiber sa femme, ou parce qu'il veut voir mes photos ? « Je te trouve sexy. Ça ne me dérange pas que tu le montres. »

	« Je ne me dégonfle pas », déclare Patty.

	« Moi non plus », j’acquiesce, en sortant mon téléphone du petit sac que j’ai apporté pour la soirée.

	« Cette soirée est déjà meilleure que ce à quoi je m’attendais », annonce John.

	« J’espère ne pas décevoir », lui dit Patty.

	« Oh, je ne m’inquiète pas de ça, Patty », répond-il.

	J’ai beaucoup de photos sur mon téléphone et il va me falloir un moment pour trouver quelque chose que je montrerai à nos amis. Comme je l’ai dit, j’aime poster des photos sur Reddit. Les communautés « mom-next-door » et « gone-wild-over-30 » sont mes préférées, bien qu’il existe même une communauté « Scrubs Gone Wild », et certaines de mes photos correspondent à ça. Je ne montre jamais mon visage, et j’ai commencé par juste des flashes de moi en lingerie, ce qui convenait à la communauté « Gone Mild ». Je suis restée « mild » un moment, et j’aime toujours beaucoup ça, mais comme tout autre comportement sexuel risqué, poster des photos en ligne est addictif et j’ai constaté que je repoussais constamment mes limites à mesure que je recevais plus de commentaires et que les gars en ligne me demandaient d’en montrer plus. Je montre mes seins maintenant et j’ai fait quelques nudités suggestives, mais rien de trop explicite ni de gros plans sur mes parties intimes. Personne n’a besoin de voir ça.

	John veut que je sois plus explicite sur Reddit. Je pense qu’il est plus excité par l’idée de gars sur Internet se branlant sur moi que je ne le suis moi-même. Je devrais clarifier. Je ne m’assieds pas à imaginer des gars se branlant sur moi—c’est dégoûtant. J’aime juste l’idée qu’ils le font. John a suggéré de poster des extraits des vidéos que je fais avec les gars pour lui, ou au moins quelques captures d’écran, mais je ne suis pas assez courageuse pour aller aussi loin—pas encore. John n’a pas insisté, mais il a proposé de poster les images ou vidéos pour moi dans la communauté Reddit « Hotwife » à laquelle il participe. Il adore partager là-bas des histoires d’exploits et comment les autres hommes lui tapent dans le dos pour avoir une femme si cool. J’aime aussi tous leurs compliments. Mais John n’a pas insisté, ce que j’apprécie.

	Je défile assez loin dans la galerie de mon téléphone pour trouver les photos que j’ai prises à l’hôpital cette nuit-là et montrées à Patty. Elles sont vraiment sages comparées à mes trucs plus récents. La plupart des photos de cette nuit ne sont même pas nues. J’en ai pris quelques-unes allongée sur le lit avec mon haut d’infirmière enlevé. Le soutien-gorge que je portais cette nuit-là—rouge avec de petits cœurs noirs—était super mignon et rendait mes seins magnifiques. J’ai montré un aperçu de culotte rouge dans une de ces photos. Je peux définitivement montrer celles-là à Chuck. Il m’a vue en maillot deux-pièces plus d’une fois au fil des années. Mais j’étais seins nus sur la dernière photo que j’ai prise. Est-ce que c’est trop loin ? Des frissons me parcourent alors que j’imagine Chuck la regardant et bandant. Patty sera-t-elle d’accord si je montre une photo de moi seins nus à son mari ? Je me trompe peut-être, mais je ne pense pas qu’aucune des siennes soit nue.

	« Voilà », j’annonce, tendant mon téléphone pour que tous puissent voir.

	Les autres se rassemblent et je suis reconnaissante que personne d’autre ne puisse voir ce qui est sur mon écran. Je ne le suis plus quand Chuck arrache mon téléphone de ma main et commence à défiler. Ses yeux s’écarquillent en voyant les différentes photos que j’ai prises cette nuit-là. Il s’arrête net quand il atteint ma photo seins nus. Adieu l’idée de garder celle-là pour moi.

	« Carol… waouh… », dit-il, en sifflant doucement.

	« Chuck ! » je proteste. « Rends-moi ça ! »

	Je tends la main vers mon téléphone, mais Chuck écarte mes mains sans même quitter des yeux ma photo seins nus. Je fais une tentative sérieuse pour le récupérer, mais cette fois c’est John qui écarte ma main. Mes yeux lancent des éclairs vers lui, mais mon mari ne peut réprimer son sourire. Il adore ça à tant de niveaux. Premièrement, je sais que ça l’excite autant que moi—aussi malsain que ce soit. Deuxièmement, John adore me voir me tortiller et c’est la situation parfaite pour ça.

	Patty est juste à côté de Chuck, regardant mon téléphone. Elle regarde son mari, regarde ma photo, puis revient à Chuck. Elle a déjà vu ces photos, donc elle n’est pas choquée. Mais que lui traverse l’esprit pendant que Chuck me fixe ? Je sens une énergie gênante traverser notre petit groupe et je commence à penser que tout ça était une grosse erreur. Je sais que je suis devenue folle avec mon passe-temps ces derniers temps, mais je ne veux absolument pas ruiner ma plus vieille amitié. Je suis pour courir après un frisson, mais aucun frisson ne vaut ça.

	« Tu vas lui rendre son téléphone ou tu vas fixer ses seins toute la nuit ? » demande Patty.

	« Je ne sais pas. Ils sont plutôt sympas », répond Chuck, me regardant seins nus sur le téléphone, puis moi debout juste devant lui, comme s’il me comparait à ma photo. Je me sens coupable, mais je ne peux m’en empêcher. J’espère qu’il aime ce qu’il voit.

	« Ils le sont », approuve mon mari.

	« Ils le sont », renchérit Patty. « Mais tu n’as pas besoin de fixer toute la nuit. Ce n’est pas comme si c’étaient les premiers seins que tu vois. »

	Chuck me tend le téléphone et se tourne vers Patty. « Tu n’as pas quelque chose à montrer maintenant ? »

	« Un marché est un marché », dit Patty, semblant moins qu’enthousiaste.

	Patty fouille dans son sac à la recherche de son téléphone et le parcourt, trouvant ce qu’elle va nous montrer avant de se retourner. Je suis étrangement excitée. Elle tient son téléphone contre sa poitrine quand elle se tourne vers nous. « Vous ne devriez pas ressentir le besoin de dire quoi que ce soit », admoneste-t-elle.

	« Tu es sexy, chérie. Détends-toi », dit Chuck en lui frottant le dos.

	Je prends le téléphone quand Patty le tend, plutôt que de laisser John en prendre le contrôle. Une photo de Patty sur le dos au lit, tenant son téléphone au-dessus d’elle, s’affiche. Elle est seins nus et porte un shorty noir. Patty a l’air fantastique. Ses seins semblent presque inexistants sur le dos, mais elle a de jolis mamelons foncés et pulpeux et son torse est couvert d’une éclaboussure de taches de rousseur. Patty adore le soleil. Elle est bien ferme, peut-être plus ferme que moi. Ses hanches sont plus larges que les miennes, mais je trouve qu’elle a l’air super. C’est probablement l’influence de Lila, mais je constate que je réis à voir mon amie nue et c’est perturbant.

	« Tu es superbe, ma fille », dis-je à Patty. « Je suis jalouse. »

	« Oh, arrête », dit-elle.

	« Non, Patty. Tu as vraiment l’air très bien », approuve John, et je ressens un pic de jalousie.

	« Il y en a d’autres », dit Patty.

	John n’attend pas que je le fasse et tend la main pour faire glisser l’écran tactile. Nos yeux à tous deux s’écarquillent devant la suivante. Patty est entièrement nue, posant devant un miroir de chambre. Elle est presque épilée en bas, avec juste une fine bande de poils bruns au-dessus de lèvres serrées. Ses seins ont l’air mieux debout. Ils sont toujours petits, à peu près un bonnet B je dirais, mais ils sont super fermes et ressemblent aux seins d’une jeune femme de vingt ans. John s’attarde sur cette photo un instant et je sens son excitation, comme des vibrations émanant de lui. Moi aussi je suis excitée, mais je suis jalouse que Patty l’excite si visiblement. Ce n’est pas facile à admettre, mais je veux toute l’attention. John fait glisser l’écran à nouveau et c’est une photo de Patty de retour au lit, mais cette fois ses jambes sont écartées, et elle a un petit vibromasseur blanc pressé contre son capuchon clitoridien.

	Je suis tellement choquée que je manque faire tomber le téléphone. Patty lit sur mon visage et arrache son téléphone de ma main en disant : « Ça suffit. »

	« Patty, chérie », dit John, se rapprochant d’elle et lui passant un bras autour de la taille. « Je suis impressionné. J’ai toujours su que tu étais attirante, mais tu es un petit numéro sexy. »

	« Quoi ? Tu pensais que j’étais ennuyeuse ? » répond-elle, se penchant vers lui et posant une main sur sa poitrine. « Je ne suis pas comme Carol ici, mais je peux être excitante. »

	« Je parie que oui, chérie. Nous devons passer plus de temps ensemble », dit John.

	« Ah oui ? Qu’est-ce que tu en penses ? Je vais faire un spectacle ? » demande Patty.

	Les yeux de John s’illuminent. « Ce serait incroyable ! »

	« Désolée, chéri, ça n’arrivera pas », dit Patty.

	« Peut-être qu’il pense qu’on devrait échanger ou quelque chose comme ça », dit Chuck. Tout le monde se tourne pour le regarder.

	« Vraiment ? C’est là que ton esprit est allé ? » demande Patty, lançant un regard à son mari.

	« Je plaisante », ajoute rapidement Chuck. Tout le monde continue de le fixer. « Vraiment, je plaisante. »

	J’ai vu comment Chuck regardait mes photos et je me demande à quel point il plaisante. Je crois connaître les gars, et si on lui donnait la permission, je pense que mon vieux pote Chuck sauterait sur l’occasion. Pas que Patty donnerait jamais cette permission. Patty est peut-être un peu plus aventureuse que je ne le pensais, mais pas question qu’elle aille jusque-là. Pas que je le ferais non plus. J’aime Patty, et si je devais confier mon mari à quelqu’un ce serait à elle, mais je ne pense pas que je pourrais supporter que John soit avec une autre femme. Je suis jalouse quand il regarde juste des photos de Patty. Mais je ne peux pas empêcher mon esprit d’aller dans des endroits sombres et je me mets soudain à regarder Chuck avec un nouvel œil. En toutes les années où je les connais, Patty et lui, je n’ai jamais pensé à lui de cette façon, mais si la situation se présentait, le ferais-je ?

	Chuck est un bel homme. Il a environ cinquante ans, très grand et mince. Il est coureur, donc il est resté en forme. Chuck est beau d’une manière plutôt banale—cheveux courts grisonnants, beaux yeux verts. Je ne sais pas s’il attirerait mon regard dans un bar, mais le connaissant et sachant qu’il est drôle et de bonne nature, je pense qu’il pourrait probablement m’attirer au lit. Mais encore une fois, ça n’arrivera jamais. Pas question que Patty cherche à devenir échangiste, et de toute façon, John et moi ne sommes pas sur cette route non plus—je ne pense pas. John n’a pas semblé réagir quand Chuck a fait sa suggestion ironique. Est-ce que mon mari pense déjà à comment Patty serait au lit ?

	« On va jouer au bowling ou quoi ? » je demande, essayant de mettre fin au moment gênant.

	« Ouais, c’est pour ça qu’on est là », dit Patty. Elle se tourne vers Chuck. « Écoute, on peut échanger les partenaires pour les équipes. Ça te va, chéri ? Ça te rendra heureux ? »

	Chuck sourit comme un enfant avec un nouveau chiot. Il aime entendre « échanger », mais il pense à tout sauf au bowling.

	Une fois que nous sommes de retour au bowling et à la boisson, les choses se calment et reviennent à la normale. En grande partie. Je sais que Chuck regarde mon cul et jette des coups d’œil furtifs à mon corps quand je joue. Je sens le poids de son attention. Mon vieux t-shirt vintage des Phillies à encolure en V me va bien et pourrait même laisser entrevoir un aperçu si Chuck me surprend au bon moment. J’apprécie son attention bien plus que je ne le devrais, mais je suis distraite. Je garde un œil sur John et Patty. Je jure qu’ils flirtent, et je sens la jalousie m’envahir en les observant. Je me sens si folle. Est-ce que je ne viens pas de passer plusieurs heures au lit avec mon jeune amant étalon ? Je peux vraiment être en colère parce que je pense que mon mari et ma meilleure amie flirtent ? Oui, je peux. Je n’ai jamais prétendu être parfaite, et que John s’intéresse à d’autres femmes ne fait pas partie de notre arrangement. John ne drague pas vraiment Patty. Je le sais dans ma tête, mais après trop de bières, je ne pense pas clairement. Je m’assure de donner à Chuck ses chances d’avoir de bons aperçus de moi pendant que nous jouons. Il me semble que tout le monde obtient ce qu’il veut et devrait être heureux. Mais je ne le suis pas.

	Nous arrêtons après que Patty et John aient gagné deux parties d’affilée. Chuck et moi avons été proches la deuxième fois, mais je pense qu’essayer de regarder dans mon décolleté a perturbé le jeu de Chuck. Il se fait tard de toute façon, et j’ai hâte de faire sortir John de là. Je sens qu’il est aussi impatient que moi. Follement, être jalouse n’a fait que me rendre plus excitée. J’ai quelque chose à prouver maintenant. Nous nous dirigeons vers la sortie, mais Patty et moi nous arrêtons pour aller aux toilettes.

	Je brûle de parler à Patty de ce qui s’est passé ce soir, mais la queue pour les toilettes est longue et je ne veux pas discuter de quoi que ce soit avec tant de monde autour. Je finis aux toilettes en premier et j’attends dehors dans le couloir, loin de la file.

	« Tu es prête à partir ? » demande Patty.

	« Ouais. Ce soir est devenu un peu dingue, non ? »

	« J’oublie toujours que Chuck n’a pas encore appris les bonnes manières. Je ne peux l’emmener nulle part. Désolée pour tout ça. »

	« Ça me va. Je me sens juste mal si tu t’es sentie poussée à quoi que ce soit. »

	« Je vais faire un petit discours à Chuck sur garder les choses pour lui, mais je vais bien. Je suppose que j’aurais préféré que vous ne voyiez pas cette dernière photo, mais je suppose que vous n’allez pas me juger. C’est pourquoi je ne peux pas devenir sauvage comme toi. Chuck ne sait pas être cool comme John. »

	J’ai eu l’impression que Patty pourrait faire une pique, mais c’était probablement juste de la paranoïa. Elle n’est pas comme ça. Je lui ai dit : « Laisse un peu de répit au gars. Il est juste super excité. Tu as juste besoin de faire ce genre de choses plus souvent, pour qu’il s’y habitue. »

	Patty rit. « Peut-être. »

	« Tout va bien. Il n’y a pas de gêne, n’est-ce pas ? »

	« Non, ne sois pas bête. Pourquoi y aurait-il de la gêne ? »

	Nous en restons là et retournons vers nos maris. Patty dit que tout va bien, mais je ne peux m’empêcher de sentir que quelque chose a changé. Je vais juste devoir laisser du temps et voir comment tout cela se décantera. Nous disons au revoir sur le parking et John me prend le bras pour me conduire à sa voiture. Je sens l’électricité entre nous. Nous pensons tous les deux à la même chose. La seule question est de savoir si je peux attendre d’arriver à la maison avant de lui arracher ses vêtements.

	 


Quatre

	L'atmosphère dans la Charger de John est électrique tandis qu'il la guide hors du parking. Je crois que je commence à comprendre ses sentiments concernant mon passe-temps pour la première fois. Je suis sans aucun doute jalouse de la manière dont il a regardé Patty, mais ce malaise ne fait qu'accroître mon désir pour lui. Je ne pourrais pas aller aussi loin que John — je ne pense pas pouvoir supporter de le voir avec quelqu'un d'autre — mais la jalousie m'anime. Je tends la main par-dessus la console et pose ma main sur sa cuisse. Son membre raide est net le long de la jambe de son jean. Le pauvre. Ça doit être douloureux. Je devrais probablement l'aider avec ça.

	« Je parie que tu ne pensais pas que la soirée tournerait comme ça », propose-je.

	« Ouais, exact. Patty. Qui l'aurait cru ? Je me demande si ce n'est que la partie émergée de l'iceberg. »

	« Qu'est-ce que tu veux dire ? »

	« Peut-être que ce n'est pas juste des photos. Enfin, ils n'ont aucune idée de ce que tu manigances, non ? »

	Ça me frappe que John dise ce que tu manigances et non ce que nous manigancions. Je pensais que nous faisions ça ensemble.

	« Tu ne penses pas qu'ils font des choses comme nous, si ? C'est fou. Pas possible. »

	« On ne sait jamais », insiste-t-il.

	« Il n'y a aucun moyen que Patty sorte et baise avec d'autres gars. Ce n'est pas elle. »

	« Et elle dirait la même chose à propos de toi, Carol. »

	Le dirait-elle ? Je me demande. Patty pense effectivement que je suis un peu folle. À quel point pense-t-elle que je suis folle ?

	« On dirait que tu aimerais que ce soit vrai », suggère-je. Je serre mes doigts sur son membre emprisonné dans le tissu pour appuyer mes propos et le sens tressaillir.

	« Je ne sais pas. Patty est jolie, mais elle n'est pas sexy comme toi, Carol. Ce n'est pas vraiment ça. C'est juste excitant de penser à une femme comme Patty, ou comme toi, perdant le contrôle et laissant sa salope intérieure sortir. C'est chaud de savoir que tu es capable de n'importe quoi. »

	John se repositionne sur son siège pour plus de confort tandis que sa queue durcit.

	« Tu crois vraiment que je suis capable de n'importe quoi ? Genre, de n'importe quoi ? »

	« Je ne sais pas. Qu'est-ce que tu en penses ? »

	C'est une bonne question et je ne peux y répondre. Je ne dirai pas ça à mon mari. Je ne sais vraiment pas jusqu'où je pourrais aller avec mes gars s'ils me poussent, et ça me fait peur — terriblement peur. C'est pourquoi j'avais peur de revoir Noah et Mateo et pourquoi je me sens un peu étourdie quand je pense à eux. Conner teste mes limites, mais pas comme les autres garçons. Ils veulent vraiment me voir me comporter en salope complètement.

	« Je pense que tu aimes l'idée que je puisse faire n'importe quoi avec les garçons. Tu aimes y penser. »

	Je déverrouille ma ceinture de sécurité et le bip de la Charger est si agaçant que je la reboucle derrière mon dos tout en me tournant sur le siège passager pour faire face à John. Sa queue suinte tellement de mon attention qu'une tache humide se forme sur la jambe de son jean. John m'observe du coin de l'œil — essayant de faire attention à la route — mais il en voit assez pour deviner où je vais. Il actionne la commande pour bouger son siège, s'éloignant du volant et s'inclinant pour m'aider à accéder à sa ceinture.

	« J'y pense, ouais. Tu sais que j'aime ça », admet-il. « J'adore ce nouveau côté de toi, bébé. »

	J'ai ouvert son jean et je le repousse. C'est difficile avec John assis comme ça. Cela fait longtemps, mais je ne suis pas étrangère aux pipes en voiture. Je me souviens que c'était plus facile. L'élastique de son caleçon cède à ma traction et je parviens à libérer la queue de mon mari. J'aime son poids familier dans ma main. Je connais si bien cette queue et elle sera toujours ma préférée. Il prend si bien soin de moi. M'amuser avec mes gars n'a jamais été lié à une insatisfaction à la maison. John n'est pas énorme comme Conner — ou aussi épais que Mateo — mais sa queue est belle, et je l'aime le plus parce que j'aime l'homme à qui elle est attachée.

	« Je crois que j'aime aussi la nouvelle moi. C'est presque comme si j'avais raté quelque chose toute ma vie », avoué-je, en masturbant son érection.

	« Ah oui ? C'est chaud, Carol. J'aime comme tu es devenue sexy et confiante. C'est incroyable. J'adore te voir comme ça. »

	« Qu'est-ce que tu aimes voir ? Tu aimes me voir être une petite pute ? »

	Un frisson parcourt le corps de John et il répond d'une voix essoufflée : « Ouais… »

	« J'adore être une pute pour toi, John. Et j'ai été une telle pute aujourd'hui. Dès que je suis arrivée chez Conner, j'étais à genoux, bébé. Ta femme pute a sucé sa queue juste dans l'embrasure de la porte. N'importe qui aurait pu me voir. »

	« Putain, Carol. Mmm… »

	« Je le voulais, c'est tout. Je me fichais de me faire prendre. »

	Je serre sa queue plus fort, la masturbant lentement.

	« Je… J'ai hâte de voir… »

	Une pointe de culpabilité me tord l'estomac. J'étais si distraite tout à l'heure que je n'ai pas pensé à enregistrer quoi que ce soit de mon temps avec Conner. Une partie de notre marché est que si John n'est pas là, je rapporte des vidéos de mes aventures pour sa collection. J'aurais dû le lui dire plus tôt, mais nous étions tellement pressés. Il sera en colère, mais je pense savoir comment le ramener de mon côté.

	« Bébé, je suis désolée. Je n'ai pas de vidéo aujourd'hui. » Ma voix est boudeuse, presque comme celle d'une jeune fille.

	Les yeux de John se plissent et je ne sais pas s'il est plus en colère ou déçu. Je déteste le décevoir. « Ton téléphone était à plat ? »

	Je me penche et fais tourner ma langue autour de son gland, léchant le liquide pré-séminal collant et salé qui y dégoutte. « Non, Papa. Je suis une méchante fille. Je ne l'ai juste pas fait. »

	« Bon sang, Carol. » Il est en colère. Je l'entends maintenant. Je suce doucement son gland et il frissonne et gémit. Peut-il rester en colère contre moi si sa queue est dans ma bouche ?

	« Tu sais que je suis une mauvaise fille, Papa. »

	Le jeu de rôle d'âge nous excite tous les deux. Nous ne le faisons plus autant, mais j'adore être une fille désobéissante pour mon Papa strict. C'est vraiment plus une question de soumission qu'autre chose. Dire Papa rend la chose plus sale. John est l'homme qui m'a appris à quel point j'aime être soumise.

	« Comment puis-je me faire pardonner, Papa ? » demandé-je, en faisant claquer mes lèvres quand je les retire de sa queue.

	« Carol, tu sais que tu es supposée… »

	Ses mots sont coupés par un gémissement quand mes lèvres se referment à nouveau sur lui. Je fais des mouvements profonds, l'amenant au fond de ma gorge, et même au-delà. Comme je me suis habituée à la queue monstrueuse de Conner, mes compétences orales se sont grandement améliorées. Je peux maintenant avaler profondément la queue plus petite de mon mari sans problème. Je le prouve en le gardant dans ma bouche, le nez enfoui dans son entrejambe, tout en suçant et en travaillant ma langue sur sa verge. John tremble et gémit et je me demande si c'est juste à cause de la fellation, ou s'il pense à moi faisant ça à Conner dans son embrasure de porte tout à l'heure ?

	« Mmm… Carol… ouais… »

	Je me retire quand je dois respirer et cogne l'arrière de ma tête contre le volant. John me laisse à peine une chance de reprendre mon souffle, poussant ses hanches depuis le siège. Je suis coincée entre le volant et ses genoux et il enfonce sa queue dans ma bouche. J'ai un haut-le-cœur, mais John ne s'arrête pas. Il s'enfonce profondément dans ma gorge. Il n'est généralement pas aussi agressif. Je ne peux pas respirer, mais j'aime ça. Ça me rappelle mes autres gars. John continue de jaillir ses hanches vers le haut, baisant ma bouche du mieux qu'il peut dans notre position inconfortable. Il gémit tout le temps et murmure mon nom — jusqu'à ce qu'il freine brusquement. Je me tords vers l'avant dans un angle bizarre et sa queue est enfoncée dur au fond de ma gorge. Je tousse fort, de la salive dégoulinant de mes lèvres, et il recule enfin.

	« Ne nous tue pas », toussé-je, en essuyant mes lèvres avec le dos de ma main.

	« Alors ne suce pas ma bite aussi bien. Je ne peux pas réfléchir clairement quand tu fais ça. » Il rit.

	« Tant mieux », taquiné-je, avant de l'avaler à nouveau.

	Je donne maintenant une pipe rapide, avec une succion vigoureuse. John met sa main derrière ma tête pour l'amortir après que je continue à la cogner contre le volant. Je tiens sa base d'une main et déboutonne mon jean de l'autre, glissant la main à l'intérieur de ma culotte. Je suis trempée. Je tremble quand je caresse mon clitoris, et mon esprit fait des allers-retours entre rester dans le moment présent et sucer Conner dans son embrasure de porte plus tôt. C'était tellement sale et tellement mal. Je parie que Patty ne ferait jamais ça — même pas à Chuck. Un retournement bizarre se produit dans mon cerveau et soudain je vois Patty à genoux, les lèvres enroulées autour de la queue de mon mari. La jalousie me transperce et une angoisse monte le long de ma colonne vertébrale. Je n'aime pas ça du tout, mais mon clitoris palpite avec une urgence soudaine et je pleure et gémit dans ma bouche pleine alors que je connais un orgasme rapide.

	« Carol… bon sang… bébé… » halète John.

	John jouit dans ma bouche et avec mes propres gémissements d'orgasme je ne peux pas le gérer. Je tousse quand j'essaie d'avaler et son sperme fait des bulles à mes lèvres, coulant le long de sa verge et de mon menton. Je me recule autant que possible — ce qui n'est pas beaucoup — et il éjacule sur ma joue alors que l'arrière de ma tête repose contre le volant. Heureusement, mon mari n'a pas une éjaculation géante comme mes autres gars, sinon mon visage serait peint. Je retombe sur mon siège et John me regarde. La luxure dans ses yeux dit qu'il aime me voir si sale — et j'aime l'exciter. Je laisse son sperme sur mon visage.

	« Désolée de ne pas t'avoir rapporté de vidéo ou de photos aujourd'hui. »

	« Ça va, pour cette fois. Je suppose que je peux laisser passer puisque tu viens de me sucer dans la voiture. »

	« Ah bon, merci, chéri. »

	« Et bien sûr, il va falloir que je te donne la fessée avec la palette quand nous rentrerons. »

	Mes yeux s'illuminent. Il n'a pas utilisé la palette en cuir sur moi depuis si longtemps. « Si tu fais ça, ça pourrait m'encourager à être mauvaise. »

	« Alors peut-être que je ne le ferai pas. »

	« S'il te plaît, donne-moi la fessée, Papa », dis-je, en mordant ma lèvre inférieure.

	« On verra. »

	John me taquine, mais je sais qu'il le fera. Et j'adorerai ça. Il n'a plus l'air en colère à propos de mon erreur, comme je le soupçonnais.

	Nous fonçons directement dans la chambre en rentrant à la maison et je suis reconnaissante que les enfants ne soient pas là parce que John me donne la fessée avec la palette violemment, et mes cris résonnent à travers la maison. Peut-être qu'il n'a pas laissé passer l'histoire de la vidéo. Je supplie et il me baise alors que mes fesses brillent d'un rouge ardent. Ça va être difficile de m'asseoir sur ce banc d'église en bois dur demain matin, mais ça en vaut la peine. De plus, peut-être que c'est ma pénitence.

	 


Cinq

	Mon emploi du temps pour les deux prochaines semaines est vraiment très chargé. Nous manquons de personnel à l'hôpital et je dois travailler des quarts supplémentaires. Les heures supplémentaires seront les bienvenues, mais elles me laissent peu de temps pour quoi que ce soit d'autre. J'arrive à peine à faire tourner la maison et dois beaucoup compter sur John. Il a toujours été bon joueur pour assumer sa part des tâches ménagères, mais je me sens quand même coupable quand je ne peux pas tout faire comme on nous enseigne que nous le devrions quand nous sommes petites filles. J'essaie de m'assurer que ma belle-fille Isabella comprenne qu'elle doit se mettre elle-même en premier.

	Les tâches ménagères ne sont pas les seules à en pâtir pendant cette période. S'il est difficile de trouver du temps pour mon mari et ma famille, c'est quasiment impossible d'en trouver pour mon passe-temps. Mes gars m'envoient des textos tous les jours, me demandant quand je serai libre, et je dois leur dire que je leur donnerai des nouvelles. J'ai l'impression de les décevoir aussi, et je me promets d'être particulièrement salope pour eux quand nous nous retrouverons. Noah et Mateo sont déçus, mais ils le prennent avec philosophie.

	Conner est plus persévérant, et comme d'habitude, je ne peux lui résister. Je n'aime pas avoir des favoris parmi mes gars, mais Conner est vraiment mon homme de prédilection. Ce n'est pas bien, mais si je passe trop de temps sans le voir, il me manque. Je retrouve Conner pour un quickie à l'heure du déjeuner cette semaine-là, mais ce n'est pas suffisant. Cela ne fait qu'accroître mon envie de lui. Quelques nuits plus tard, je vais chez lui juste après le travail. Conner se fiche de l'heure qu'il est. Il laisse la porte déverrouillée et je me débarrasse de ma tenue de soignant pour me glisser dans le lit avec lui, le réveillant avec ma bouche. Nous jouissons l'un de l'autre jusqu'au lever du soleil, où je me faufile à contrecœur à la maison pour être là avant que quiconque ne se réveille. John est réveillé quand j'arrive à la maison et semble maussade quand je lui dis que j'ai passé la nuit avec Conner. Je n'avais pas prévenu mon mari au préalable parce que je ne voulais pas le réveiller. Je dis à John que j'ai beaucoup de vidéo pour lui cette fois et cela illumine son humeur.

	Patty et moi nous voyons au travail, mais nous ne parlons pas du tout du partage de nos photos. Nous sommes toujours sur le pont et il est difficile de trouver un moment pour parler sans oreilles indiscrètes aux alentours. J'ai aussi le sentiment que Patty veut faire comme si cela n'était jamais arrivé. Je n'en parlerai plus si c'est ce qu'elle souhaite, mais j'ai vraiment tellement de questions.

	Si Patty est fermée, Lila est un livre ouvert. Nous échangeons beaucoup de textos quand nous travaillons toutes les deux la nuit et je me sens plus proche d'elle chaque jour. Son attitude décontractée, du genre je-me-fiche-de-ce-que-les-gens-pensent continue de m'inspirer. Elle est fascinée par mon arrangement avec John et dévore chaque détail que je veux bien lui fournir. Je lui raconte comment j'ai passé l'après-midi avec Conner après notre rendez-vous café et elle m'encourage et en veut le compte-rendu détaillé, minute par minute. Lila dit qu'elle veut son propre jouet et suggère même - pour rire, affirme-t-elle - que nous devrions faire équipe et retourner complètement la cervelle de Conner ensemble. J'apprécie beaucoup Lila, mais la pensée de partager Conner avec elle me tord l'estomac de jalousie.

	Nous nous promettons mutuellement de nous revoir bientôt - j'ai juste besoin de trouver le temps. Lila insiste pour qu'elle me tiendra à cette promesse, et j'apprends vite qu'elle est tout aussi tenace que Conner.

	 

	Je suis sur le canapé en espérant rattraper mes émissions télé enregistrées sur le DVR. Des lessives tournent dans le lave-linge et le sèche-linge et le lave-vaisselle est en plein cycle. Ce fut un matin bien rempli et j'ai besoin d'une pause avant de me plonger dans le reste des tâches ménagères. John est au travail, les enfants à l'école, et la maison est silencieuse. Je suis contente d'avoir ce temps pour tout rattraper, mais ma famille me manque. Si je n'étais pas si occupée, j'aurais essayé de convaincre John de sécher le travail et d'avoir un rendez-vous en journée avec moi, mais j'ai simplement trop à faire.

	La sonnette retentit et je l'ignore. Si c'est une livraison Amazon, ils laisseront simplement le colis. Nous avons une sonnette vidéo, donc je ne m'inquiète pas pour les pirates de porche*. La sonnette retentit à nouveau et je souhaite intérieurement que la personne s'en aille. Elle sonne une troisième fois et je finis par m'extirper du canapé pour répondre.

	« Salut ! J'ai commencé à penser que tu étais peut-être restée au lit ce matin », dit Lila d'un ton enjoué, debout de l'autre côté de la porte.

	« J'y ai été tentée », réponds-je avec une certaine incertitude. C'est une sacrée surprise, d'autant que je ne sais pas comment elle sait où j'habite. « Euh, entre. »

	Je m'écarte et Lila fait son entrée dans notre maison, regardant autour d'elle. « Tu as une belle maison. C'est sympa par ici. »

	« Merci. » Je la ramène dans notre salon familial et j'essaie de ne pas avoir un ton agressif quand je dis : « Je suis contente de te voir, mais comment as-tu atterri ici ? »

	« Je voulais te faire une surprise, alors j'ai cherché ton adresse sur internet. J'espère que ce n'est pas trop du harcèlement. »

	Cela ressemble un peu à du harcèlement et — ce n'est pas la première fois — je commence à remettre en question mes choix de vie récents. Peut-être que se lier d'amitié avec une strip-teaseuse rencontrée lors d'une soirée sauvage n'était pas une si bonne idée. Je me sens proche de Lila et j'ai l'impression de la connaître, mais je n'ai fait aucune vérification, comme elle l'a apparemment fait. Tout ce qu'elle m'a dit pourrait être un mensonge. Mais elle sourit et elle est mignonne dans une robe courte de style skateur* blanche avec des rayures marine et je veux l'apprécier. Je ne pense pas qu'elle porte un soutien-gorge.

	« Non, c'est bon », réponds-je, en essayant d'avoir l'air sûr de moi. Elle est mignonne et je me sens en désordre, portant un vieux t-shirt et un short ample. Son maquillage est parfait et dramatique une fois de plus, et je n'en porte pas. Pourquoi est-ce que cela m'importe ?

	« Tu es occupée ? »

	« Juste avec une montagne de lessive et de ménage. Tu veux donner un coup de main ? »

	Lila rit. C'est un rire franc et chaleureux. « C'est tentant, mais j'ai une meilleure idée. »

	« J'adorerais sortir et faire quelque chose, mais j'ai vraiment une tonne de choses à faire à la maison. »

	« Tout sera encore là à ton retour. La vie ne peut pas être que travail, Carol. »

	« Je sais, et je veux m'amuser, mais il y a tellement à faire. »

	« Tu as fonctionné à plein régime. Il est temps de te chouchouter. »

	« Vraiment ? Qu'as-tu en tête ? »

	« Va te changer. On va passer une journée spa. »

	« Quoi ? On ne peut pas… Je ne peux pas… c'est très gentil, Lila. »

	« Je n'accepterai pas un refus. Je te kidnapperai si je dois le faire, Carol. »

	Je continue de protester tandis que Lila m'attrape et me dirige vers les escaliers. « Nous montons à l'étage et tu vas te changer et ensuite nous sortons d'ici. J'ai déjà pris rendez-vous.

	« Avons-nous le temps de nous arrêter pour un café ? » demandé-je, réalisant que la résistance est inutile.

	« Si tu es sage. »

	Lila attend avec une impatience peu dissimulée pendant que je me prépare. J'enfile d'abord un short avec un pull* Henley rouge doux, mais je trouve ensuite qu'ils ressemblent trop à un short de maman et je les retire. J'ai une jupe en jean avec de gros boutons sur le devant et un ourlet effiloché qui atteint presque mes genoux et je la mets à la place. Elle est mignonne avec le haut et une paire de sandales. Je mets plus d'effort dans mon maquillage que je ne le ferais d'habitude pour sortir en journée. Est-ce que je me sens en compétition avec Lila, ou est-ce que j'essaie de l'impressionner ?

	J'envoie un texto à John avant de partir, l'informant du changement de mes plans. Je parie qu'il est surpris que ce soit Lila que je vois et que je ne me précipite pas pour voir Conner. Je le serais peut-être, si je ne savais pas qu'il travaillait. La réponse de John : Bien, vous avez besoin, vous les filles, de passer plus de temps ensemble. Je sais ce qui traverse son esprit mal placé et je ne le gâche pas en lui disant que nous sortons juste pour faire des trucs de filles.

	C'est Lila qui conduit, et j'ai bien mon café. Nous arrivons au spa juste à temps et une jolie femme asiatique nous conduit directement à l'arrière. Le spa est situé dans un vieux bâtiment industriel réhabilité et le hall a un haut plafond et beaucoup de briques apparentes, mais une fois conduites à l'arrière, c'est étrangement calme et serein, comme si nous avions franchi un portail. Les couloirs sont peints de couleurs assez neutres et l'éclairage est tamisé. Les portes donnant sur le couloir ont de grands panneaux de verre dépoli, mais sont opaques donc je ne peux pas voir à l'intérieur des pièces. Lila et moi sommes conduites à travers une porte et invitées à enfiler de moelleuses robes de chambre roses accrochées à des patères. Il me faut un moment pour réaliser que nous allons nous changer dans la même pièce.

	« J'ai réservé un forfait couple pour qu'on puisse traîner ensemble. J'espère que ça va », dit Lila.

	« Ça a l'air génial », réponds-je.

	Je me suis déjà changée dans des pièces avec des copines, et nous avons un vestiaire d'infirmières au travail, mais je suis timide à l'idée de me changer devant Lila. Au fond de moi, je sais que l'énergie entre nous n'est pas seulement amicale, mais je ne suis pas encore prête à l'admettre. C'est ridicule, étant donné tout ce que j'ai fait ces derniers mois, mais je pense que je résiste parce que c'est une femme. Est-ce que je veux briser tous les tabous ?

	Lila ne partage pas mes réticences et enlève la robe de style skateur par-dessus sa tête. J'avais raison, elle ne porte pas de soutien-gorge. Seules les barrettes traversant ses mamelons foncés et gonflés et un string minuscule la séparent de la nudité. Le string disparaît en un éclair. Ce n'est pas la première fois que je la vois nue, bien sûr, mais cela semble très différent de la regarder se déshabiller dans un club. Son corps mince et athlétique est aussi séduisant que jamais, et elle se déplace avec une grâce naturelle et féline. J'essaie de lire les lignes de texte tatouées sur son côté, mais elle bouge trop et je suis trop timide pour lui demander de rester immobile.

	Je suis encore entièrement habillée quand Lila se promène nue dans la pièce, ne se pressant pas pour enfiler sa robe de chambre. Elle est si à l'aise que je me sens ridicule et prude et je déboutonne ma jupe, la plaçant dans le casier qui m'est assigné. Mon haut suit.

	« Tu as les plus jolis sous-vêtements », dit Lila, s'approchant suffisamment pour toucher de ses doigts la bretelle divisée de mon soutien-gorge. Il est rouge, avec un motif floral incrusté et maintenu par une boucle dorée sur le devant. Ma culotte-boy short assortie.

	« Merci. C'est mon petit plaisir. Je sais que les gars pensent probablement que je le fais pour eux, mais je le porte pour moi. » Est-ce que je rougis ? Elle se tient si près.

	« Je suis contente, parce qu'il n'y a pas de gars ici et je peux quand même le voir. Nous allons devoir faire du shopping ensemble. »

	« Bien sûr, ce serait amusant. »

	J'attends un instant, m'attendant presque à ce qu'elle déboucle mon soutien-gorge pour moi, et je réalise que je retiens mon souffle. Elle doit sentir ma tension. Je jure qu'elle émane de moi par vagues. Je recule et termine de me déshabiller. Ma robe de chambre est enfilée immédiatement, avec ses chaussons assortis. Un doux coup à la porte est suivi d'une voix féminine demandant si nous sommes prêtes.

	Notre premier arrêt est un hammam. L'hôtesse explique que c'est pour préparer notre peau pour notre gommage au sucre. Un gommage au sucre ? Cela semble excitant et exotique. J'apprécie un bon gommage facial exfoliant, mais je n'ai jamais pensé à le faire avec du sucre. Un gommage corporel complet a l'air merveilleux, et je prends avec excitation une serviette de l'hôtesse alors qu'elle nous tient la porte du hammam ouverte et promet de revenir nous chercher. Je suis Lila dans une petite pièce faiblement éclairée recouverte de carrelage rose corail. Une vapeur épaisse et humide tourbillonne dans l'air. Un long banc carrelé est intégré au mur du fond et pourrait accueillir quatre personnes si elles étaient serrées.

	Lila se débarrasse de sa robe de chambre sans la moindre hésitation, l'accrochant à un porte-manteau. Elle me voit hésiter et demande : « Tu as besoin d'aide pour ça ? »

	« Quoi ? » dis-je bêtement.

	« Ta robe de chambre. Tu dois l'enlever. »

	Avant que je ne puisse répondre, Lila utilise un doigt pour tirer sur la ceinture qui se dénoue et ma robe de chambre s'ouvre, ne faisant qu'obscurcir mes seins. Ses yeux sombres se fixent sur moi tandis qu'elle écarte lentement ma robe de chambre.

	« Tu as de beaux seins, Carol. J'aimerais que mes seins soient aussi beaux. »

	Lila ouvre complètement ma robe de chambre et examine mes seins. Ses doigts effleurent à peine ma peau tandis qu'elle tient la robe. Mon cœur fait des bonds dans ma poitrine. Je transpire, mais ce n'est pas à cause du hammam. Mes mamelons se gonflent et se durcissent et je prie pour qu'elle ne le remarque pas. Je me dis d'arrêter d'être si complexée avec Lila. Elle a déjà joué avec mes seins et m'a fait jouir et l'a fait dans une pièce pleine de monde. Mais c'était sombre, et j'étais ivre, et tellement excitée que je ne pensais pas clairement. Je suis sobre mais en train de m'exciter. Si Lila veut faire de moi ce qu'elle veut, je sais que je ne l'arrêterai pas.

	« Merci, mais les tiens sont plutôt parfaits. » Je combats l'envie de la toucher. Lila est incroyablement belle nue, avec ses hanches fines et ses petits seins fermes et galbés. Ses mamelons gonflent et tirent sur les barrettes qui les percent.

	« J'espère que les miens seront encore aussi fermes quand je serai… »

	« Quand tu auras mon âge ? » Je ris, et cela brise la tension. « Ne t'inquiète pas, je ne suis pas vexée. J'ai de la chance, je suppose. Les filles tiennent bien le coup. »

	« Elles sont si tentantes. Tes gars doivent devenir fous. » Elle cligne de l'œil et effleure mes seins d'une caresse rapide.

	Je ferme les yeux et mords ma lèvre inférieure. « Ils semblent apprécier les filles. Ils en profitent. »

	« Je vois pourquoi. »

	Ses mains sont parties aussi soudainement. Mes yeux s'ouvrent en un éclair et Lila s'éloigne à travers la vapeur tourbillonnante. Je tremble en accrochant ma robe de chambre au porte-manteau et en la suivant. Nous étendons nos serviettes sur le carrelage lisse et nous asseyons. Lila n'est pas subtile. Elle se rapproche de moi et me regarde avec une intention chargée de désir. Je serre les cuisses avec gêne tandis que ses yeux balayent mes genoux.

	« C'est amusant », dit Lila.

	« Ouais. Merci de m'avoir fait sortir aujourd'hui. Je ne suis pas habituellement excitée à l'idée de transpirer, mais cela fait du bien. Tu fais souvent des journées spa ? »

	« Pas depuis un enterrement de vie de jeune fille il y a quelques années, et mon dieu j'en avais besoin. J'avais fait un sauna sec cette fois-là et c'était fabuleux. Il a fallu transpirer toutes ces toxines. »

	« Je ne me souviens pas de mon dernier enterrement de vie de jeune fille », dis-je. « Je crois que c'était une fille du travail, mais il n'y a pas eu de journée spa. Juste beaucoup de champagne, quelques bars enchaînés, et quelques strip-teaseurs glauques. Oh, désolée, sans vouloir t'offenser. »

	Lila rit. « Aucune offense. Tous les danseurs masculins que j'ai rencontrés sont soit louches soit gays. Je ne peux pas croire que certaines filles les baisent vraiment. S'ils sont prêts à te baiser, ils vont probablement te refiler quelque chose. »

	« C'est une pensée agréable », dis-je en riant. « Je note de ne jamais baiser de strip-teaseur. »

	« Au moins pas de masculins », ajoute Lila avec utilité.

	« Pas de masculins », suis-je d'accord.

	« Tu sais, tu as beaucoup parlé de tes gars. Tu n'as pas beaucoup parlé des filles », dit Lila.

	« Je ne suis pas sûre de ce que tu veux dire. »

	« Tu as dit que tu penses être trop jalouse pour partager ton mari avec une autre fille, mais et si c'était juste toi ? Ton mari ressent-il la même chose à propos de toi et d'autres filles que ce qu'il ressent quand tu es avec des gars ? »

	Je souris. « Je pense que oui. Est-ce que ce n'est qu'une curiosité oisive ? »

	« Cela dépend de toi. Que veux-tu, Carol ? »

	Je souris et rassemble le courage de la regarder dans les yeux. « Je ne suis pas vraiment sûre. Je sais que cela ressemble à une échappatoire, mais je ne sais pas toujours que je veux quelque chose avant que cela n'arrive. Je suppose que je suis juste ouverte à tout ce qui peut se passer. »

	« Tu sais, nous ne sommes pas juste deux copines qui traînent ensemble. J'aime traîner avec toi, Carol, mais il ne s'agit pas seulement de café et de journées spa. Je te trouve sexy. »

	Je rougirais si je n'étais pas déjà chauffée par le hammam.

	« Tu l'es encore plus », dis-je.

	Lila repousse une mèche de cheveux égarée de mon visage et commence à caresser mon cou. Cela me donne des frissons partout. « Merci. As-tu déjà été avec une autre femme auparavant ? »

	« Nous avons eu ce moment au club. Tu ne t'en souviens pas, Lila ? »

	« C'était amusant, mais c'était la partie émergée de l'iceberg. C'est tout ? »

	« J'ai eu un massage il y a quelques mois avec une fin heureuse. Je ne l'ai pas demandé. C'est juste arrivé. »

	Lila rit et pose son autre main sur ma cuisse. Je me détends à son contact, ouvrant sa voie plus haut. Elle se rapproche et nos hanches se touchent. C'est une belle femme et en la regardant, tout ce que je veux faire, c'est l'embrasser. J'ai l'impression que c'est écrit sur tout mon visage et je me demande ce qu'elle attend. Je pourrais simplement l'embrasser, mais quelque chose me retient.

	« On dirait que beaucoup de choses t'arrivent juste comme ça. »

	« C'est ce que je ressens ces derniers temps », suis-je d'accord, avec un rire.

	Mon souffle se bloque quand ses ongles remontent ma chair sensible, s'arrêtant juste avant de toucher mon sexe. Je me tortille sur le banc avec impatience, attendant que Lila fasse son mouvement. Elle me taquine vraiment et l'étincelle dans ses yeux dit qu'elle en profite.

	« Tu ne veux pas m'embrasser, Carol ? »

	« Oui. » C'est presque un murmure. Les doigts de Lila effleurent mes lèvres d'en bas et j'ai un sursaut.

	« Alors qu'est-ce que tu attends ? Embrasse-moi, Carol. »

	Je fais ce qu'on me dit. Mes lèvres s'écrasent contre les siennes alors que mon excitation me submerge. Les ongles de Lila s'enfoncent dans ma nuque et sa langue s'enfonce dans ma bouche. Elle a le contrôle. Nous le sentons toutes les deux. Je gémis dans notre baiser et tends la main vers elle. Son corps tonique est chaud au toucher et glissant. J'imagine que je peux sentir le tatouage sur sa cage thoracique sous mes doigts, mais c'est idiot. Ma main glisse vers l'avant, effleurant son mamelon. Je taquine la barrette qui s'y trouve et Lila gémit. Quand j'ai joué avec ses seins dans la salle de danse privée, elle m'a dit qu'elle aimait qu'on taquine ses piercings.

	Lila glisse ses doigts entre mes lèvres, caressant le sillon glissant entre elles. Un plaisir chaud s'écoule de ma chatte et alors que je gémis, Lila rompt notre baiser, mordillant ma lèvre inférieure et la tirant. Ses doigts remontent et effleurent mon clitoris tandis qu'elle embrasse mon cou juste sous mon oreille. Des dents pointues tirent sur mon lobe et je siffle. Cela pique, et j'aime ça.

	« Mmm, tu es déjà si mouillée, Carol », chuchote-t-elle. « Je t'ai à peine touchée. »

	« Lila… ohh… »

	« Je pense à te baiser depuis la nuit où nous nous sommes rencontrées. Je pense que toi aussi. »

	Ma réponse est un doux gémissement. Lila mordille mon cou et caresse habilement mes lèvres de ses doigts. Elle effleure et taquine mon clitoris, mais ne l'attaque jamais directement. Lila n'est pas comme un gars, désespéré de se prouver et de me faire jouir le plus vite possible. Elle prend plaisir à me faire me tortiller et gémir. Lila est aussi en contrôle que n'importe quel gars avec qui je suis allée — peut-être même plus. Ses mordillements sur mon cou me rendent folle et quand je n'en peux plus, je l'attire pour un baiser intense. Mes mains vénèrent ses seins, tirant et pinçant ses piercings aux mamelons jusqu'à ce que Lila tremble dans mes bras. Elle n'est pas la seule à pouvoir taquiner.

	« Mmm… bébé… tu as le toucher parfait », murmure Lila entre deux baisers.

	Je ne peux pas parler pour répondre. Je me sens à court de souffle alors que j'aspire l'air humide et vaporeux. Lila porte de plus en plus d'attention à mon clitoris et elle me fait monter vers un orgasme puissant. Mes hanches s'agitent dans tous les sens, mais Lila réussit à garder ses doigts exactement là où ils doivent être. Mes cris deviennent plus forts et je crains que quelqu'un ne nous entende depuis l'extérieur du hammam, mais c'est si difficile de me contrôler. Je halète et gémissant le nom de Lila.

	Un coup à la porte me ramène à moi-même et je repousse la main de Lila hors de mes genoux, m'éloignant autant que le banc le permet. La porte s'entrouvre et une femme dit : « C'est l'heure de vos gommages. »

	« D'accord », haleté-je. Je lance un regard à Lila, comme si c'était de sa faute si nous avons failli nous faire prendre. Nous rions toutes les deux, et la femme à la porte doit penser que nous sommes folles, à moins qu'elle ne m'ait entendue gémir depuis le couloir. Elle reste impassible, si c'est le cas.

	 


Six

	Nous sommes conduites dans une pièce humide et carrelée avec deux tables de massage. Une cabine de douche occupe un coin et un grand évier un autre. La femme, agréable et élancée, de quelques années mon aînée, nous remet à chacune une paire de culottes blanches en coton fades et nous indique de nous déshabiller et de nous allonger sur la table. La femme nous laisse, et Lila tend les culottes, riant.

	« Je suppose que ce n'est pas ton genre habituel », dit-elle avec un sourire en coin.

	« Mes culottes de règles sont plus jolies que ça », suis-je d'accord, me joignant à elle.

	« C'est typique pour l'enveloppement corporel. »

	« J'ai déjà eu des culottes de spa, mais on m'a aussi donné un soutien-gorge jetable », dis-je.

	« Je suppose qu'ils ne font pas ça ici. Ce serait un crime de les couvrir de toute façon. »

	« Arrête ! »

	Je suis tellement frustrée par mon orgasme refusé que je tremble. Chaque nerf de mon corps semble en feu, comme si Lila pouvait terminer le travail et me faire jouir si elle venait juste près de moi et m'effleurait. Seigneur, est-ce que je le veux ! Cela, et tellement plus. Je serais prête à renoncer au reste de la journée spa si Lila et moi pouvions aller quelque part et être seules. Je ne suis pas prête à lui montrer à quel point je suis impatiente, cependant, donc j'essaie de jouer la décontraction.

	Nous nous débarrassons de nos robes de chambre et nous sommes nues ensemble à nouveau. Je commence à m'y habituer. Nous enfilons nos culottes de grand-mère de spa et sautons sur les tables, qui sont juste assez éloignées pour que quelqu'un puisse marcher entre elles. Je veux lui sauter dessus sur cette table, mais pour l'instant nous échangeons juste des regards chargés de désir.

	Deux femmes nous rejoignent, poussant des chariots avec leurs fournitures.

	« Comment allez-vous ? Je suis Marcia, et voici Cinthia. Nous allons nous occuper de vous deux aujourd'hui. » La plus grande des femmes parle. Elles ont toutes les deux les cheveux noirs et semblent d'origine hispanique. Elles sont habillées en polo et pantalons et semblent très professionnelles.

	« Je suis Lila, voici Carol. » Elle se tourne sur le côté, sans se soucier d'exposer ses seins aux femmes.

	« Est-ce votre première fois ici ? » C'est la femme plus petite, Cinthia. Elle n'a aucun accent.

	« C'est la mienne. Carol ? » dit Lila.

	« Non, jamais venue ici avant. Cela semble charmant », réponds-je.

	« Vous avez toutes les deux prévu notre gommage au sucre mojito, suivi de notre enveloppement mojito et d'un massage. Avez-vous des questions ? » demande Marcia.

	« Ça a l'air délicieux », répond Lila.

	« On dirait que ça va nous rendre ivres », dis-je.

	« Aucune quantité d'alcool ne vous détendra autant que nous le ferons. Je promets », dit Cinthia.

	Le traitement commence par un nettoyage vigoureux. Je ne peux pas parler pour Lila, mais je n'ai jamais été autant frottée par un autre être humain. Marcia me tourne d'un côté et de l'autre et s'assure que je suis propre partout. Elle doit remarquer mes mamelons épais et tuméfiés, mais elle ne commente pas. Je réprime des gémissements parce que si le lavage n'est pas destiné à m'exciter, je ne peux m'empêcher de réagir après ce que Lila vient de me faire dans le hammam. Je ne peux même pas regarder Marcia dans les yeux. Une fois fraîches et propres, le traitement proprement dit a lieu.

	Les femmes ouvrent leurs pots et un puissant parfum de menthe emplit l'air, accompagné de notes de fond sucrées. Lila émet des sons d'appréciation alors que Cinthia commence à travailler sur elle. Marcia masse de l'huile parfumée sur ma peau, ses mains pétrissant fermement ma chair alors qu'elle fait pénétrer l'huile dans mon dos puis le long de mes jambes. Ses doigts effleurent l'intérieur de mes cuisses et je revois en un flash le contact intime de Natalia lors de mon dernier massage. Mon cœur bat plus vite, car Lila m'a déjà incroyablement excitée, mais je ne pense pas que Marcia va aller jusque-là avec moi — pas avec deux autres femmes dans la pièce. Je me demande si je pourrai jamais recevoir un autre massage sans l'anticipation d'une fin heureuse.

	Une fois que je suis entièrement huilée, le gommage commence, et je ne suis pas sûre à quel point je vais aimer cela. Marcia porte une moufle et utilise une main ferme pour travailler le gommage au sucre parfumé à la menthe dans ma peau. Ce n'est pas vraiment douloureux, mais je peux sentir mes cellules mortes être éliminées par les gestes vigoureux de Marcia. Elle termine avec mon dos et descend sur mes fesses, ce qui me fait sursauter quand elle exfolie cette zone sensible. Marcia fait l'arrière de mes jambes et je me prépare quand elle aborde mes cuisses intérieures. À côté de moi, j'entends de petits oh et ah de Lila, me faisant penser qu'elle apprécie beaucoup ce traitement. Au moment où Marcia travaille sur mes mollets, je comprends. La peau laissée dans son sillage semble vivante et éveillée. C'est comme si chaque pore de mon dos était ouvert et respirait. Je commence à être enthousiaste pour le gommage quand Marcia m'ordonne de me retourner.

	Marcia n'est pas timide sur les endroits qu'elle touche quand elle huile mon devant. Elle commence par mon ventre — ce qui chatouille et me fait gigoter — et passe directement à mes seins. Son toucher n'est pas du tout sexuel, mais ses mains glissantes et massantes sont extraordinaires. Mes mamelons roses et épais foncent et s'étirent, répondant à son toucher. Marcia masse aussi mes mamelons et je tremble, réprimant à peine un gémissement. C'est embarrassant, mais je suis sûre que Marcia a déjà tout vu et elle ne sourcille pas. Lila n'a aucune gêne du tout, et je l'entends ouvertement roucouler et gémir tandis que Cinthia travaille sur elle. Je jette un coup d'œil furtif sur le côté et vois la silhouette élancée de Lila étendue sur la table. Les mains de Cinthia sont partout et je souhaite que ce soit moi qui explore le corps de Lila avec mes mains.

	Le plaisir s'arrête quand Marcia recommence le gommage. Elle a toute mon attention quand elle frotte mes zones sensibles. Mes seins tendres ne sont pas épargnés, pas plus que l'intérieur de mes cuisses. Elle est experte pour déplacer et manipuler mon corps afin d'atteindre partout sans jamais toucher là où elle ne devrait pas. Je ne sais pas si je dirais que le gommage est relaxant pendant qu'il se produit, mais il me laisse une sensation de vivacité. Tout mon corps est conscient maintenant. Je jurerais sentir le remous de l'air qui bouge sur moi.

	Marcia et Cinthia rangent leurs affaires et nous indiquent d'utiliser la douche dans le coin pour rincer notre corps du reste du gommage et des huiles. Je reste allongée sur la table pour me ressaisir, mais Lila saute immédiatement et se dégage de ses culottes de spa, venant sur le côté de ma table.

	« Incroyable, n'est-ce pas ? » demande-t-elle.

	« Je me sens si vivante. Je veux courir et trouver un cours de yoga. »

	« Ça pourrait être amusant. D'autres choses aussi. » Les yeux de Lila balayent de haut en bas mon corps presque nu.

	« Ça pourrait », suis-je d'accord.

	J'ai enfin ma chance et je pousse le bras de Lila pour lire son tatouage. Je ne suis pas une grande fan des tatouages d'écriture comme celui-là, mais elle le porte bien. Les mots sont juste assez grands pour être lus sans être si grands qu'ils soient ostentatoires. Cela semble plus personnel qu'un geste de « regardez-moi ». En trois lignes, le tatouage dit : Notre bonheur dépend de nous-mêmes. Si vrai.

	« Qu'est-ce qui a inspiré ton tatouage ? » demandé-je, traçant les mots avec mes doigts. L'écriture noire semble légèrement en relief sous mon toucher.

	« C'est quelque chose que j'ai entendu il y a longtemps et j'y pense toujours pendant les périodes difficiles. Trop de gens cherchent leur bonheur dans d'autres personnes ou choses. Il est toujours important de se rappeler que ton bonheur dépend vraiment de toi et seulement de toi », répond Lila.

	« C'est beau, et je ne pourrais pas être plus d'accord. Je pense que j'ai passé trop d'années à chercher mon bonheur chez les autres. C'est pourquoi je suis restée trop longtemps dans mon premier mariage. »

	« Je sais que ça semble égoïste, Carol, mais rappelle-toi toujours : tout est à propos de moi ! »

	Ces mots me frappent avec une résonance particulière. N'est-ce pas ce que je fais avec mes gars ? Quand je suis avec eux, tout est à propos de moi et j'adore ça. Et avec John, cela a fait de mon mariage tout un sujet centré sur moi et mon plaisir. John jouit de ce que je fais, mais je ne le fais pas pour lui. Je vois mes gars parce que je le veux et à cause de la façon dont cela me fait me sentir. Pour être franche : le plaisir de John dans mon passe-temps est un effet secondaire agréable de ce que je fais, pas la raison. Je sais qu'il comprend cela, mais cela semble froid de le formuler aussi crûment. Peut-être devrais-je avoir le tatouage de Lila.

	Lila illustre son propos en faisant glisser ses doigts entre mes seins et chatouille mon nombril, mais seulement un instant. Ses doigts poursuivent leur voyage vers le bas. Ses ongles tracent un chemin sur mon pubis, me faisant trembler. Ses ongles dansent sur l'intérieur de mes cuisses et je gigote et gémis. Lila effleure mes lèvres et je geins de son jeu.

	« Lila… qu'est-ce que tu fais… »

	« Je fais en sorte que tout soit à propos de toi, Carol », sourit-elle en me regardant de haut et pousse des doigts entre mes lèvres, m'ouvrant.

	« Je… je… » J'ai du mal à former des mots.

	Ses doigts bougent en petits cercles, avançant vers mon clitoris. Elle touche mon clitoris et je crie, mordant ma lèvre inférieure. Cela ne me garde pas silencieuse.

	« Nous étions au milieu de quelque chose dans le hammam, n'est-ce pas ? J'espère que nous ne serons pas interrompues cette fois », dit Lila.

	« Oooo… mmm… »

	« Détends-toi, Carol. Laisse-moi m'occuper de toi. Voilà, détends-toi juste et laisse-toi aller, Carol… »

	Lila rend cela facile. Sa manipulation de mon clitoris est experte. Son autre main prend un de mes seins pour le masser. Elle pince mon épais mamelon, lui donnant une petite torsion et une traction.

	« Oui… » je siffle, cambrant le dos hors de la table. « Ooo mon dieu… Lila… ouiiii… »

	« Tu aimes un peu de douleur. Bon à savoir, bébé », taquine Lila.

	« Ahh… je… je… » Je ne peux pas répondre.

	Mon orgasme approche rapidement, comme un train fou, et Lila se tient au-dessus de moi, regardant, étudiant chacune de mes réactions à son toucher. Je me tourne et me retourne sur la table. Le plaisir de son frottement sur mon clitoris est presque trop, et mon instinct est de m'échapper, mais ses doigts restent sur mon clitoris glissant et on dirait qu'elle me contrôle en pinçant mon mamelon. Je gémis son nom encore et encore, impuissante, mon ton devenant plus fort et plaintif. Je veux que Lila me fasse jouir. J'ai besoin qu'elle le fasse. Elle semble le sentir et je sais qu'elle le prolonge, tapotant et roulant mon clitoris, mais reculant avant que je puisse jouir.

	Je ne peux pas laisser tout être à propos de moi — aussi amusant que cela serait. Je veux apprendre le corps de Lila, aussi. Je tends la main vers elle, ma main tremblante ne se stabilisant que lorsque je la saisis. Je ne suis plus timide. Je pousse ma main directement entre ses cuisses. Lila est aussi mouillée que moi, et mes doigts glissent à l'intérieur d'elle. Je veux aussi taquiner son clitoris, mais je ne peux pas me concentrer autant quand elle me frotte la chatte, alors je glisse mes doigts directement en elle. Je me sens comme un gars maladroit, mais Lila semble apprécier.

	« Mmm… putain ouais, Carol. Comme ça, bébé. »

	Lila prend ma main — libérant mon mamelon — et la guide. C'est plus comme si elle me faisait masser sa chatte au lieu de la baiser avec mes doigts. Ses hanches se mettent en mouvement et je vois la même fluidité qu'elle utilise sur scène. C'est comme si elle utilisait mes doigts pour jouir, plutôt que de me faire faire le travail. Mais elle n'en profite qu'un instant. Lila bouge et mes doigts sortent d'elle.

	« Oh ! » m'exclamé-je, quand elle écarte mes jambes, soulevant une jambe sur son épaule et tournant mes hanches vers elle.

	La position est plus maladroite que si Lila allait au bout de la table et me tirait vers le bas, mais nous sommes toutes les deux assez souples pour que cela fonctionne. Nous n'aurons pas à tenir la position longtemps de toute façon. Lila penche son visage entre mes jambes, m'ouvrant avec ses deux mains. Sa langue jaillit vers ma chatte, me goûtant. Je ne peux plus atteindre sa chatte, alors j'attrape ses fesses et enfonce mes ongles quand sa langue fait un petit pas de danse sur mon clitoris.

	« OhmonDieu… ohmonDieu… ouiii… ouiii… Oh ! » je crie.

	Lila slurpe ma chatte et suce mon clitoris, faisant courir sa langue dessus. Des doigts glissent en moi, se recourbant pour trouver mon point G. C'est suffisant pour allumer ma mèche. C'est une mèche courte et Lila me fait jouir en quelques instants.

	« Oui ! Oui ! OhmonDieu ! Oh… mon… dieu ! »

	Je me recroqueville en position fœtale, piégeant son visage contre ma chatte. Elle continue de sucer mon clitoris et un second orgasme déferle en moi. Cela s'avère trop, et je la repousse. Je crains de m'évanouir si je ne le fais pas. Oh mon Dieu, est-ce que cette femme sait lécher une chatte ! Lila s'appuie contre l'autre table, me regardant à nouveau. Elle a l'air tellement satisfaite d'elle-même.

	« Ohhh… » je soupire, essayant de contrôler mes tremblements.

	« C'était amusant. Je vais prendre une douche et me rincer pendant que tu traînes là », dit Lila, m'envoyant un baiser et se dirigeant vers la cabine de douche dans le coin.

	Je n'ai pas l'intention de laisser Lila prendre sa douche seule. J'ai les jambes en coton quand je saute de la table et dois en attraper le bord pour garder l'équilibre. Ma peau est si sensible après le gommage qu'il est étrange de bouger. Je me dis que cette sensibilité est la raison pour laquelle j'ai joui si fort avec Lila. Bien sûr, c'est la raison. Elle a l'eau ouverte quand je la rejoins et elle fait face à l'intérieur, rinçant ses seins. La cabine est juste assez grande pour deux et je me faufile là-dedans avec elle.

	« Mmm, j'espérais que tu ne resterais pas juste allongée », dit-elle.

	J'entoure Lila de mes bras, prenant ses seins dans mes mains, tout en pressant les miens contre son dos. Il n'y a pas de pomme de douche au-dessus de nous, mais il y en a trois le long des murs de chaque côté, arrosant tout notre corps d'eau chaude. Lila pose ses mains sur les miennes, m'encourageant à jouer avec ses seins. Je taquine ses mamelons et ne peux résister à jouer avec les piercings en barrette. Elle roucoule et se frotte contre moi.

	« J'adore la façon dont tu joues avec mes seins, Carol. Tu as la touche parfaite », dit-elle.

	« Je fais seulement des suppositions. Tout cela est si nouveau pour moi », réponds-je, détournant mon visage de l'eau qui gicle.

	Je retiens mon souffle et me remets à mordiller et sucer le côté de son cou. Elle a un goût de menthe et de sucre venant du gommage corporel. Lila gémit avec appréciation. Elle guide une de mes mains jusqu'à sa chatte, pressant mes doigts dans son sillon. C'est toute l'indication dont j'ai besoin, et je commence à frotter sa fente comme j'aime qu'on le fasse pour moi, espérant que cela lui plaira aussi. Toutes les fois où je me suis touchée sous la douche, je n'ai jamais pensé que je le ferais à une autre femme.

	« Ouais… ouais… Carol… ouais… fais ça… mmm… »

	Lila se tortille contre moi, glissante d'eau. Je vole des respirations quand je peux, embrassant partout où mes lèvres peuvent atteindre autrement. Elle se retourne dans mes bras et nous nous embrassons. J'ai l'impression que tout va si vite et je me fie à l'instinct. Avec de l'eau giclant de tous côtés, Lila me guide vers ses seins pour que je les suce. Mes dents cliquettent contre ses piercings quand je mordille. Elle crie, tordant ses doigts dans mes cheveux, maintenant trempés. Je pense que nous sommes seulement censées rincer nos corps, mais maintenant je suis trempée. Je m'en fiche. Que les hôtesses pensent ce qu'elles veulent. Lila me pousse vers le bas et je me laisse faire jusqu'à être à genoux sur le carrelage devant elle.

	« Mmm… Carol… j'adore ta bouche… »

	Face à sa chatte lisse et épilée, je m'y mets. Lila écarte ses lèvres pour moi et j'y glisse ma langue, essayant de feindre l'assurance qui me manque. J'ai déjà goûté mon propre goût, tant sur les doigts de mes amants que sur leurs bites, donc son goût ne m'est pas étranger. La chatte n'est pas douce, comme la littérature érotique voudrait le faire croire. C'est acidulé, peut-être même un peu aigre. Je ne l'avoue pas facilement à mes amants, mais j'aime mon propre goût et je découvre que j'aime encore plus le goût de Lila. Il est dilué par l'eau qui coule sur son corps, mais cela ne fait que me pousser à enfoncer ma langue plus profondément pour la goûter. Je tiens ses hanches et presse fermement ma bouche contre elle. J'essaie de respirer par le nez, mais c'est difficile avec toute cette eau qui gicle. Je pense que le manque d'oxygène me donne le vertige parce que j'attaque la chatte de Lila avec une détermination folle et obsessionnelle. Ma langue est partout sur son clitoris, le recouvrant comme une délicieuse glace.

	« Ouais… ouais… Carol… putain… fais-le… fais-le… comme ça… oh putain… Carol… »

	Les gémissements de Lila me poussent à lécher et sucer, presque comme si j'essayais d'entrer en elle. Ma langue fouette son clitoris encore et encore. Elle tient ma tête d'une main, et j'entends son autre main claquer contre le mur. Ses cris deviennent de plus en plus aigus jusqu'à ce qu'elle jappe si fort que cela résonne dans la douche.

	« Oui ! Putain ! Carol ! » crie Lila.

	Son nectar inonde ma bouche et je le lèche jusqu'à ce que je sache que je vais m'évanouir si je ne me retire pas pour respirer. Je dois lutter contre sa prise et je panique presque quand je manque d'air, mais elle me relâche enfin, et je tombe sans cérémonie sur mes fesses. J'aspire une profonde bouffée d'oxygène et entends Lila glousser.

	« Tu as besoin d'un coup de main pour te relever ? » demande-t-elle.

	« Tu as failli me tuer ! » réponds-je en riant et en acceptant sa main.

	« Il y a de pires façons de mourir. »

	Lila m'attire dans ses bras, et nous nous embrassons passionnément. Cela semble si naturel maintenant. J'adore la sensation de ses courbes nues contre les miennes. C'est si différent d'être avec mes gars.

	« Nous ferions mieux de nous nettoyer ou nous allons vraiment nous faire prendre », dit-elle.

	« Tu n'avais pas l'air si inquiète de ça il y a une minute. »

	« Tu m'as un peu distraite. Putain, Carol. Tu es sûre que tu n'as jamais fait ça avant ? »

	« Je suppose que je suis juste douée naturellement. »

	Nous rions toutes les deux et nous mettons à la véritable raison de la douche, nous nettoyer du reste du gommage corporel. Sentir les mains de Lila sur tout mon corps me remet en feu, mais cela ne peut pas aller plus loin parce que l'hôtesse frappe à la porte pour demander si nous sommes prêtes pour nos massages. En riant, nous lui disons une minute. L'expression sur son visage quand nous émergeons me dit qu'elle nous a entendues plus tôt et tandis que l'ancienne moi serait devenue rouge de honte, j'apprécie en fait son jugement. Je ne pourrai plus jamais venir dans ce spa, mais cela en valait la peine !

	 


Sept

	Ma journée spa avec Lila était parfaite, et même si elle m'a laissée détendue, elle m'a aussi laissée incroyablement excitée. J'adore la façon dont elle m'a touchée et comment elle m'a fait jouir si fort, mais quand elle m'a déposée à la maison, j'étais tout aussi excitée qu'avant. J'ai passé le reste de l'après-midi à débattre avec moi-même pour savoir si je suis bisexuelle maintenant, ou si je suis simplement en train d'expérimenter. Je suis arrivée à la conclusion qu'il serait malhonnête de nier que je trouve d'autres femmes sexy. Je veux explorer davantage avec Lila. En même temps, je sais que j'aime toujours plus les hommes et aussi géniaux qu'aient été ces orgasmes, je sais que j'ai toujours besoin de bite. Plus précisément, j'ai besoin que mon mari me baise dès que je peux l'avoir pour moi seul.

	C'est une soirée familiale normale à la maison. Je prépare le dîner et les enfants travaillent sur leurs devoirs. John partage la garde avec son ex, et après le dîner, Isabella est récupérée par sa mère. Brandon nous accorde une partie de Scrabble en soirée. Je sais qu'il pense simplement faire plaisir à sa mère, qui pense que nous devons passer plus de temps ensemble, mais je sais que Brandon aime passer du temps avec nous. Il a quatorze ans et peut être renfrogné comme n'importe quel ado, mais c'est vraiment un gentil garçon. Brandon m'aide à ranger les lettres après que John nous ait tous les deux écrasés, puis il se retire dans le salon, enfilant son casque pour participer à un jeu en ligne. Il est tôt, mais je dis à John que je vais monter me coucher, espérant qu'il comprendra l'allusion.

	« Hé, ferme cette porte, » dis-je à John.

	Je suis en train de me changer quand il entre dans la chambre. C'est une soirée chaude et nous essayons d'être raisonnables avec l'argent, donc la clim est éteinte. J'enfile une courte chemise de nuit fine en coton avec des garnitures en dentelle. Je ne me donne pas la peine de mettre une culotte parce que j'espère qu'elle ne resterait pas de toute façon.

	« Ta journée de tâches ménagères et de détente a dû te réussir. Tu rayonnes positivement, Carol. »

	Je souris et m'assoie sur le lit, sans prendre la peine de rajuster la chemise de nuit quand elle remonte sur mes cuisses.

	« Je n'ai pas tout à fait fini autant de corvées que je l'avais prévu. J'ai eu une visiteuse inattendue. »

	« Vraiment ? Conner ne travaille plus ? » demande John, un nuage passant sur ses traits.

	« Non, pas Conner, » réponds-je, agacée. Je suis presque assez agacée pour lui refuser le récit de mon aventure d'aujourd'hui, mais j'ai vraiment besoin de baiser.

	John a montré plus de jalousie envers Conner récemment, mais quand je l'interroge à ce sujet, il m'élude toujours, disant que c'est dans ma tête. Il a toujours une excuse : soit c'est parce que j'ai oublié de prendre des vidéos et des photos, soit c'est parce que je ne lui ai pas dit à l'avance que je prévoyais de voir Conner. Je peux comprendre le point de vue de John, mais cela me contrarie quand même. Je pensais que nous étions au-delà du stade où je dois me signaler à lui et demander la permission. John est mon mari mais lui demander sa permission me déplaît. Et je me sens mal quand je ne rapporte pas de vidéo pour lui, mais John doit comprendre que ce n'est pas toujours pratique. Parfois quand je vois Conner c'est juste un coup rapide et parfois je me laisse tellement emporter que j'oublie. N'est-ce pas ce que John dit vouloir ? Il veut que je me perde dans ma sexualité, dit-il. C'est génial, mais il doit réaliser que cela ne peut pas toujours être contrôlé.

	« Les autres garçons ? » demande-t-il.

	Cette possibilité ne semble pas le contrarier autant, ce qui me dit que son problème est avec Conner. Bien sûr, Conner et moi sommes devenus plus proches, mais ce n'est pas comme John le pense. Conner n'est pas une menace pour lui. Je suis tentée de m'engager dans ce débat avec mon mari mais je choisis de rester concentrée. Je veux du sexe.

	« Non. Je suppose qu'ils étaient au travail avec Conner. Lila m'a fait la surprise d'une journée spa. »

	« Ah oui ? » John s'anime maintenant. « Comment ça s'est passé ? »

	« Approche-toi et je vais tout te raconter, Papa. »

	Je sais que l'appeler papa va l'accrocher profondément. C'est une question de domination, pas quelque chose de glauque, à moins que vous ne pensiez qu'une femme professionnelle de quarante ans qui appelle son mari papa soit glauque. D'accord, peut-être que c'est un peu glauque, mais ça nous excite. John et moi ne jouions autrefois au jeu du papa que quand il me mettait un collier ou m'attachait—ce qui arrivait occasionnellement—mais depuis que nous avons commencé avec mon hobby, nous le faisons beaucoup plus souvent, et pas seulement quand John est explicitement mon maître. Je pense que ça l'aide à retrouver un peu du sentiment de contrôle qu'il pourrait perdre en me partageant. S'il est toujours mon papa et aux commandes, cela souligne que je suis toujours à lui et qu'il ne fait que me prêter à mes gars—et maintenant à Lila. De plus, faire plaisir à mon papa m'excite vraiment.

	John s'assied à côté de moi, à moitié tourné pour me faire face. Il est impatient d'entendre parler de ma journée avec Lila, et je parie que si je plongeais ma main dans son short, je trouverais qu'il est déjà en train de durcir. Je pose ma main négligemment sur sa jambe, mais ne vais pas chercher la marchandise.

	« J'espère que tu n'es pas fâché que je sois sortie avec Lila sans demander. »

	« Non, tu peux la voir quand tu veux. Tu as besoin de plus d'amies comme elle. »

	« Je suis sûre qu'elle a plus d'amies qu'elle pourrait me présenter, » je taquine, pensant à son amie Kayla. Penser à Kayla, cependant, me rend jalouse.

	« Est-ce que c'était uniquement manucure-pédicure et soins du visage ? » demande-t-il.

	« Nous avons pris un bon bain de vapeur, fait des enveloppements corporels et des massages. C'était agréable et relaxant. »

	« On dirait bien. Je pourrais utiliser un massage. Donc c'est tout ? Vous avez eu vos soins et vous êtes rentrée à la maison ? »

	« Nous avons eu nos soins et nous sommes rentrées à la maison. »

	John semble déçu. Il espérait une histoire plus croustillante. Je sais que je ne devrais pas le taquiner, mais l'histoire de Conner m'a contrariée. Je le laisse mijoter une minute et finis par admettre, « Nous avons peut-être mal agi au spa. »

	« Vraiment ? Comment est-ce arrivé ? » Le sourire de John est de retour, plus large que jamais.

	« Tu sais comment c'est quand nous les filles sommes ensemble. C'est exactement comme quand les soirées pyjama mènent à des batailles d'oreillers. Lila et moi étions nues dans la salle de vapeur ensemble et je suppose que nous n'avons tout simplement pas pu nous en empêcher. Elle est si sexy et tu sais à quel point je suis devenue une salope, Papa. Es-tu fâché que j'aie mal agi ? »

	« Eh bien, je ne saurai pas quel genre de punition est appropriée sans savoir ce qui s'est passé. » La voix de John dégouline d'excitation.

	« J'ai essayé d'être sage, Papa, mais Lila ne me laissait pas faire. Nous étions assises et nous parlions, et elle s'est juste mise à me toucher. Lila est si sexy que je ne voulais pas qu'elle s'arrête. »

	« Tu es devenue mouillée, n'est-ce pas, Carol ? »

	Je hoche la tête et mords ma lèvre inférieure, espérant que cela dégage une vibration innocente. Je me tourne sur le lit pour lui faire plus face et ma chemise de nuit remonte encore plus. Mes cuisses sont exposées, et je les écarte pour accentuer, au cas où John ne ferait pas attention, mais je n'aurais pas dû m'inquiéter. Ses yeux sont attirés directement vers ma jolie petite fente. J'aime qu'il n'essaie pas de le cacher. Une des grandes choses d'être mariée depuis si longtemps est que John et moi n'avons pas à être timides ou à jouer à des jeux.

	« Tu es mouillée maintenant, je parie. »

	Mes cuisses s'écartent davantage alors que je me relève sur les genoux sur le lit. La chemise de nuit retombe en place pour me couvrir, mais John n'a pas besoin de voir sa cible pour l'atteindre. Sa main glisse douce comme de la soie entre mes cuisses douces et mes lèvres humides cèdent à ses doigts, exposant ma chaleur excitée à lui. John frotte ses doigts le long de ma fente, et je ferme les yeux, gémissant quand il porte une attention particulière à mon clitoris.

	« Est-ce que Lila t'a touchée comme ça ? »

	« Mmm, en quelque sorte. Mais la sensation était différente, » je gémis.

	« Doucement ? Délicatement ? »

	« Quelque chose comme ça, » j'acquiesce, le laissant s'accrocher au stéréotype.

	John enfonce deux doigts épais profondément en moi. Je halète et me serre autour d'eux. Il les garde immobiles en moi et attend. Je mords à l'hameçon, incapable de m'en empêcher. Je commence à me balancer sur ses doigts, inclinant mes hanches pour que le bout de son pouce appuie sur la chair au-dessus de mon clit quand je bouge. John m'observe attentivement. Il a toujours aimé me regarder comme ça. Peut-être que c'est de là que me vient ma tendance exhibitionniste. Je viens juste de passer d'un public d'une personne.

	« Qu'as-tu fait, Carol ? Tu t'es assise là à la laisser te faire jouir ? »

	« Non, » réponds-je, secouant la tête et fermant les yeux. « Il n'y avait pas le temps. Mais j'ai touché Lila. Je voulais la faire jouir aussi. »

	« Tu voulais lui lécher la chatte, n'est-ce pas, Carol, vilaine fille ? »

	« Oui, Papa. Je voulais la goûter. »

	John émet un son étranglé, comme s'il ne pouvait pas gérer les sentiments qui se bousculent en lui. « Ma petite salope, » gémit-il.

	« Oui, Papa. Je suis ta petite salope. Mmm... »

	Je suis si mouillée que ses doigts bougent facilement en moi et mes jus coulent sur sa main.

	« C'était tellement frustrant quand nous avons manqué de temps. J'avais envie de crier. »

	« Vous vous êtes satisfaites l'une l'autre dans le vestiaire ? »

	« Non...ahhh...non, Papa. Après nos...après nos enveloppements...elle m'a touchée...léchée...oh mon dieu, Papa... »

	Plus je me rapproche de l'orgasme, plus il est difficile de parler. Mes paupières s'ouvrent en battant et je vois que John a sorti sa bite avec son autre main et qu'il la caresse. J'écarte sa main, prenant le relais. Oublie ses doigts, je veux cette bite en moi.

	« Papa...s'il te plaît...baise-moi... »

	« Tu veux que je te baise, Carol ? Tu n'es pas assez venue aujourd'hui ? » John joue avec moi, mais sa voix est épouse de désir. Il le veut autant que moi. Peut-être plus.

	« Oui...Papa...s'il te plaît...j'ai besoin de toi... »

	« Je vais te dire quoi, Carol. Tu peux me baiser à la place. »

	John s'allonge sur le lit, sa tête calée par des oreillers et je lui baisse son short et son caleçon. Je ne m'occupe pas de son t-shirt—il n'est pas sur mon chemin. Je l'enjambe—avec une prise ferme sur sa bite—et l'emboîte en moi. J'adore cette sensation quand une bite entre en moi pour la première fois. Il y a toujours cette vague d'excitation et d'anticipation—ce frisson de pur plaisir qui me traverse. Ça peut être plus intense, selon la personne, mais ça me fait toujours battre le cœur plus fort.

	Je m'enfonce tout droit sur John, me trémoussant tandis que mes hanches font tout le travail. Ses mains vont directement à mes hanches, guidant subtilement mon mouvement. Je tire ma chemise de nuit par-dessus ma tête et la jette au loin. Les avant-bras de John font des poignées pratiques et je les saisis fermement alors que je commence à glisser et à m'enfoncer sur lui.

	« Elle...uhnn...elle t'a fait jouir... » grogne John.

	« Oui...oui...Lila m'a léchée...directement sur la table...mmmm... »

	« C'est tellement torride, Carol. Tu es tellement torride... »

	« Et moi...je...dans la douche...je...ohmon dieu...je lui ai léché...la chatte... »

	« Putain...Carol... »

	« Oh mon dieu...oh mon dieu... »

	« Tu es tellement...tellement salope... »

	« Tu adores ça, Papa ! »

	« Oui. J'adore ma fille salope ! »

	« Oh mon dieu...oh Papa...ohmon dieu... »

	Les doigts de John s'enfoncent dans mes hanches. Il pousse depuis le lit, s'enfonçant en moi. Je me penche en arrière, m'accrochant à ses bras, mes cheveux balançant derrière moi tandis que je le chevauche plus fort. Le matelas grince sous nous et je m'entends mouiller autour de lui. C'est ce dont j'avais besoin. C'est ce dont j'avais besoin toute la journée.

	« Oh...ohhh...uhnn... »

	Je sens mon mari exploser en moi et il arrête de bouger, sa bite palpitant alors qu'elle se décharge profondément en moi. Je travaille mes hanches plus vite, déterminée à jouir sur sa bite avant qu'elle ne dégonfle. Je suis si proche, et soudain j'y suis, criant vers le plafond et cambrant le dos pour enfoncer ma chatte sur lui. Je palpite autour de lui, comme si j'essayais d'extraire jusqu'à la dernière goutte de lui. Je tremble, et puis faible comme un chaton, je tombe sur John, soupirant quand ses bras m'enveloppent. Nous sommes tous les deux en sueur et nous collons ensemble, mais je m'en fiche. Je peux prendre une autre douche avant de me coucher. Sa bite molle reste partiellement en moi, et ma chatte palpite autour d'elle à chaque contrecoup.

	« Mon dieu, c'était si bon, chéri. Tu n'as pas idée à quel point j'avais besoin de ça, » je soupire.

	« Même après ta journée avec Lila ? » John semble surpris.

	« C'était génial avec Lila, ne me fais pas dire ce que je n'ai pas dit, mais j'ai besoin de toi, chéri. »

	John me serre plus fort. « Tu es vraiment insatiable, Carol. »

	« J'espère que ce n'est pas un problème. » Je ris.

	« J'adore ça. Tu es incroyable, Carol. »

	« Alors, mes rendez-vous ne te dérangent pas du tout ? »

	« Tu sais que non. »

	« Vraiment ? Parfois je me le demande. Si ça devient trop à supporter, tu dois dire quelque chose. Je ne peux pas lire dans tes pensées. »

	« C’est vraiment bien, Carol. Tu sais que je suis partant. Mais je suppose… »

	« Oui ? »

	« Je suppose que je veux simplement être plus dans le coup. C’est parfois bizarre quand j’apprends que tu as fait quelque chose après coup. »

	« Je peux faire ça. Je veux que tu en profites autant que moi. »

	John rit. « Je ne sais pas si c’est possible. »

	« Peut-être pas, » concédé-je. « Mais je veux que ce soit bien pour toi aussi. »

	« Et si tu fais une faute, je devrai simplement te punir. »

	« Mmm, ça pourrait me faire fauter. Veux-tu toujours me punir pour aujourd’hui, Papa ? »

	Je sens sa verge tressaillir en moi quand je dis papa.

	« Je vais trouver quelque chose, Carol. »

	« J’ai hâte, Papa. »

	 


Huit

	Des jours passent et je retourne travailler sans que John ne me "punisse" et cela s'échappe de mon esprit. J'espérais qu'il ressortirait mon collier, ou qu'au moins il m'attacherait à notre lit, mais rien ne vient et je décide que ce n'était que de vains propos d'oreiller – une menace sexy faite dans l'après-jouissance de nos ébats qui semblait sexy sur le moment, mais n'avait aucune intention derrière. C'est dommage. Quand je pense à mon mari prenant le contrôle de moi, l'une des choses concernant le fait d'être partagée qui m'excite le plus est de penser à comment il a le droit de me partager parce que j'appartiens à mon mari.

	Les jours ne sont pas sans événements. Je vois Conner un jour, avant et après le travail. Je prends soin d'envoyer un SMS à John pour l'en informer – le tenant au courant de mes activités sans lui demander sa permission. Il ne s'y oppose pas, et il est ravi de la vidéo que je lui fournis plus tard. C'est difficile de tenir mon téléphone dans une bonne position pendant que Conner me baise dans le monospace, mais je me débrouille parce que c'est important pour John.

	Noah et Mateo restent en contact, mais nous n'arrivons pas à trouver le temps de nous retrouver. Je ne peux pas l'expliquer, mais j'ai l'impression de devoir planifier un rendez-vous avec ces deux-là au lieu de les rencontrer spontanément comme je le fais souvent avec Conner. Les rendez-vous éclair avec Conner semblent amusants et coquins, comme une évasion de la vie quotidienne à petite dose. Voir Noah et Mateo, c'est comme un marathon. Je sais qu'ils vont me prendre et m'utiliser jusqu'à ce qu'ils aient fini et que cela prendra des heures. C'est épuisant physiquement et émotionnellement – pas quelque chose que je peux m'échapper pour faire et reprendre ma journée. J'ai envie de les revoir, mais je dois trouver le temps pour le faire.

	Lila devient rapidement l'une de mes personnes préférées parce qu'elle est si décontractée. Je meurs d'envie de la revoir, mais elle comprend parce qu'elle est occupée aussi. Nous avons toujours le temps d'échanger des SMS et des photos coquins, cependant. Mon cœur bat un peu plus vite chaque fois que mon téléphone sonne pour un nouveau SMS en espérant qu'il vienne de Lila. Elle est aussi devenue mon conseillère avant que je ne partage quelque chose sur Reddit et je ne sais pas si c'est une bonne chose ou non. Lila me pousse à prendre plus de risques et à m'exposer davantage. Ce qui a commencé comme un passe-temps amusant s'est transformé en une sorte d'obsession. Mon problème est que j'aime quand Lila me pousse à être audacieuse. La façon dont cela fait battre mon cœur et humidifie ma chatte rivalise avec quand je pense à mes gars.

	Je prends une photo de ce qu'il y a sous ma blouse d'infirmière chaque fois que je travaille maintenant. Ce serait si facile de me glisser dans les toilettes des dames et de prendre une photo rapide avec ma blouse remontée ou baissée, mais Lila l'interdit. Ce n'est pas assez audacieux, insiste-t-elle. Je dois trouver un nouveau coin caché de l'hôpital pour chaque nouvelle photo et quelque chose doit être retiré à chaque fois. Je me suis faufilée dans la salle de radiologie une nuit et j'ai pris une photo en ne portant que ma culotte une nuit et j'ai failli me faire attraper. Mes mains tremblaient pendant que je m'éloignais en hâte et me cachais dans un placard à fournitures jusqu'à ce que je me calme. Lila m'a dit quelle fille courageuse j'étais et a dit que j'avais besoin d'une récompense. Elle m'a appelée en vidéo et m'a félicitée pendant que j'enfonçais une main dans ma culotte, et avec les encouragements de Lila j'ai joui en un temps record. Je connais l'inconvénient d'un comportement aussi risqué, mais je n'arrive pas à m'en empêcher.

	Mes fans sur reddit adorent les nouvelles photos plus risquées, plus explicites. Lila sait ce que les gars aiment. Le nombre de likes que reçoivent mes photos dans mes SubReddits MILF et Gone Wild a grimpé en flèche. Tous ces likes, et les commentaires qui les accompagnent, ne font que me pousser à repousser mes limites, comme si j'avais besoin d'encouragement.

	John adore quand je poste de nouvelles photos. Je pense qu'il suit mes likes et commentaires d'aussi près que moi. Je ne comprends vraiment pas comment il peut être si excité à l'idée de me partager avec des milliers d'inconnus, et pourtant être jaloux quand je vois Conner. Lila suggère que je recrute John pour m'aider avec mes photos et je planifie une séance photo dans la chambre. Mon mari s'y met immédiatement, dirigeant les poses et m'encourageant progressivement à me déshabiller de ma lingerie. Je vois sa bite dressée dans son caleçon pendant que je me tourne nue au milieu de notre lit. Au fond de mon esprit, je pense : Il ferait mieux d'avoir verrouillé cette porte !

	"Tu ne vas pas mettre mon visage dans aucune de celles-ci, n'est-ce pas ?" je demande. Je suis allongée sur le ventre, les jambes pliées au niveau des genoux avec les chevilles croisées en l'air.

	"Non, c'est bon. Si je fais une erreur, tu pourras toujours la recadrer." John est derrière moi avec mon téléphone, prenant des photos. Je repousse nerveusement mes cheveux blonds miel sur le côté de mon visage pour m'assurer qu'il ne les attrapera pas. "Retourne-toi sur le dos," ordonne-t-il.

	"Tu en profites trop."

	J'obéis, me retournant et mettant mes mains derrière ma tête.

	"Souris, Carol."

	"Tu n'auras pas mon visage," je lui rappelle.

	"Juste ton sourire. C'est chaud quand les filles montrent leur sourire, mais pas le reste de leur visage. Personne ne te reconnaîtra à ton sourire." Quand j'hésite, John ajoute : "Allez, fais-le."

	Je souris, me demandant à quel point ma bouche et mon menton sont distinctifs. Je penche la tête parce que je sens la peau sous mon menton se plisser, et je n'aime pas ça – un souci que je n'ai jamais eu quand j'étais plus jeune.

	"Tu es vraiment trop bonne, bébé."

	"Content que tu penses encore ça." Mon sourire s'élargit.

	"Tout le monde pense ça, Carol. Les garçons ne peuvent pas se lasser de toi. Les gars sur reddit deviennent fous pour toi. Je pense que tu as manqué ta vocation."

	"Ah oui ?"

	"Tu aurais pu faire fortune dans le porno."

	"Vraiment ?" Je me redresse et m'appuie sur les coudes derrière moi. Cela présente mes seins d'une manière attirante, et John prend des photos à tout va. "Je ne sais pas ce que je pense de ça."

	"Je le disais comme un compliment."

	"Je sais, mais je vaux plus que de gagner ma vie sur le dos."

	Je sais que c'est judicieux, mais je ne peux m'empêcher de penser aux femmes qui font du porno comme à des femmes sans autres options. Je suis intelligente et capable. Je n'ai pas besoin de baiser pour de l'argent pour me débrouiller dans la vie. Je sais que mon mari veut bien faire, mais je ne pense pas qu'un homme puisse comprendre que ce n'est pas vraiment un compliment.

	"Je sais, Carol. Je dis juste que quand on est aussi doué pour quelque chose, on devrait être payé pour ça."

	"Comment te sentirais-tu si je baisais pour de l'argent ? Je pourrais passer pro. Tu l'as dit toi-même, tout le monde veut me baiser."

	John a l'air confus. "Je ne sais pas. Je n'y ai jamais pensé. Je ne disais pas que tu devrais vraiment être une prostituée ou faire du porno."

	"Mais tu l'as suggéré. Tu as dit que je devrais être payée pour ça. Est-ce comme ça que tu me vois maintenant ? Est-ce que tu me vois comme une prostituée parce que je baise d'autres hommes ?"

	"Tu sais que non, Carol."

	"Peut-être pas. Peut-être que tu me vois différemment maintenant."

	"Écoute. Si tu es une star du porno, tu es ma star du porno."

	"Tu aimes ça. Je le vois dans tes yeux."

	C'est vrai. Je connais cet homme, et je sais qu'il y pense maintenant. Ses yeux se voilent, et sa respiration devient plus lourde. Si John continue comme ça, il va jouir dans son caleçon. Je ne suis pas vraiment en colère contre lui, mais je suis piquée. Cela touche à ma plus grande peur, que John ne me voie plus jamais de la même manière après tout ça. Je sais que je me comporte comme une pute, mais je ne veux pas que mon mari me voie comme ça – pas vraiment.

	"Tu sais que j'aime te regarder..." Ses mots s'estompent.

	"Me regarder baiser ?"

	"Oui, Carol. J'aime te regarder baiser. Et tu aimes être regardée, n'est-ce pas ?"

	La chaleur entre nous provoque de la chaleur entre mes cuisses. Je serre mes cuisses l'une contre l'autre, la pression apportant des ondes de plaisir.

	"Oui," j'admets, ma voix devenant plus grave.

	"J'aime te regarder être une pute parce que tu adores être une pute. N'est-ce pas, Carol ?"

	"John..."

	"Écarte les jambes."

	J'hésite. Je ne prends généralement pas de photos aussi graphiques.

	"Fais-le, Carol. Je veux voir à quel point exhiber te mouille. Je veux que tout le monde voie."

	L'intonation dominatrice dans sa voix accélère mon pouls.

	"D'accord... Papa..."

	"C'est ça. Montre-nous. Montre-nous à quel point tu es mouillée."

	Non seulement j'écarte les jambes, mais je me touche, ouvrant mes pétales pour montrer mon rose luisant. Je regarde droit dans l'appareil photo pendant que je le fais, et j'imagine tous ces hommes, regardant mes photos sur leurs téléphones et bandant. John n'a pas besoin de me dire de me toucher. Mes doigts fins remontent et descendent ma fente. Je tremble et halète.

	"Tu es ma star du porno parce que tu adores exhiber ce corps, Carol."

	"Oui... Papa..."

	"Tu veux qu'on te désire."

	"Oui..."

	"Tu veux qu'on te baise."

	"Oui... Papa... mon dieu..."

	"Tu adores être une pute, Carol."

	"Oui... oh mon dieu... oui... Papa..."

	"Tu ne peux pas t'en empêcher. Tu dois baiser Conner. Tu laisses Noah et Mateo te baiser dans cette chambre d'hôtel bon marché."

	"Ohhh... oh mon dieu... Papa... je suis une pute... je suis désolée..."

	"Ne me dis pas que tu es désolée. J'adore ma petite pute."

	"Oh mon dieu..."

	"Je fais une vidéo pour reddit. Maintenant tout le monde saura."

	"Non ! P... p... papa... John..."

	"Ne me dis pas non. Tu m'appartiens !" John est sévère, presque en colère.

	Mon pouls bat sauvagement. Les folles décharges de plaisir qui traversent mon corps me gouvernent. Je dois arrêter, mais je ne peux pas. J'ai besoin de jouir. John – mon papa – a raison. Je suis une pute !

	"Oh mon dieu ! Oh mon dieu ! Oh mon dieu ! Mmm..."

	Je jouis et je hurle, serrant mes cuisses autour de ma main trempée. Je suis raide et tremblante. John se précipite sur moi pendant que je jouis, laissant tomber son caleçon. Sa bite pointe vers moi de manière accusatrice. John me traîne sur le bord du lit et fourre sa bite dans mon visage. Elle rebondit partout sur mon visage quand je n'ouvre pas la bouche, laissant des traces de pré-sperme collant. Mon téléphone est toujours dans sa main, et tout ce à quoi je peux penser, c'est qu'il va aussi poster ça sur reddit. Je suis folle de peur, mais je suis aussi tellement excitée que je ne peux pas réfléchir. John presse sa bite contre ma bouche, et elle s'ouvre.

	"C'est ça, ouvre. Ouvre et prends-la comme une bonne petite pute. Tu ne peux pas me refuser, Carol. Tu suces leurs bites, tu peux bien sucer la mienne !"

	J'essaie de protester, mais cela sort étouffé par ma bouche pleine. John s'enfonce dans ma bouche, attrapant l'arrière de ma tête, tenant le téléphone dans son autre main. Je le regarde impuissante, puis l'appareil photo. Je pense à tous ces hommes me voyant utilisée comme ça. Oh mon dieu. Ma main est de retour sur ma chatte et je le suce aussi fort que possible. Mais John contrôle. Il utilise ma bouche. Il pousse dans ma gorge, et j'ai un haut-le-cœur, et il baise ma bouche plus fort. John n'a jamais été comme ça avant, même quand j'étais attachée. Ça a toujours été plus une punition taquine, pas juste m'utiliser. Même quand il m'a donné la fessée, c'était pour taquiner. John est aussi hors de contrôle que moi.

	"Tu feras ce qu'on te dit, ou tu seras punie ! Tu me suceras. Tu me suceras. Tu apprendras à bien te tenir, Carol."

	Oui, Papa ! Oh mon dieu, oui ! Je pense.

	John explose dans ma gorge et je le tousse. Il jouit dans ma bouche et cela fait des bulles entre mes lèvres et coule sur mon menton. Je suce jusqu'à la dernière goutte et John s'éloigne de moi en titubant. Il a l'air aussi choqué que je me sens par ce qui vient de se passer. Dans un état second, j'essuie ma bouche et regarde l'appareil photo tout en léchant mes doigts. Je frissonne avec un nouvel orgasme.

	Nous sommes silencieux après cela. Je vais à la salle de bain et me nettoie, lui arrachant mon téléphone. Je ne pense pas qu'il postera quoi que ce soit sans ma permission, mais je ne prends pas de risques. Quand je reviens, John est sur le lit et je ne peux pas le lire.

	"Tu ne penses vraiment pas que nous allons poster quoi que ce soit de tout ça, n'est-ce pas ?" je demande.

	"Pas la fellation," acquiesce-t-il.

	"Rien du tout."

	"Beaucoup de femmes postent ces vidéos gif. Les gars adorent ça. Ton visage n'est pas dans cette partie."

	"Je n'ai jamais fait ça," proteste-je.

	John sourit et dit : "Il y a beaucoup de choses que tu n'avais jamais faites, jusqu'à ce que tu les fasses."

	"Je ne sais pas, John."

	Je réalise que nous parlons de la vidéo parce que nous ne voulons pas parler de combien les choses viennent de devenir bizarres. Je me glisse dans le lit avec lui et me blottis contre lui. Je ne sais pas ce qui me dérange le plus, à quel point John est devenu agressif, ou à quel point j'ai aimé ça. Je ne sais pas quoi penser.

	"Dormons dessus. Je pense que ce serait cool."

	"Ce n'est pas ton corps qui est exposé," je dis, réalisant que je lui disais l'inverse il y a un instant. Je pense à John me punissant si je refuse. Pourquoi cela me donne-t-il envie de refuser ?

	"Penses-y simplement," insiste-t-il.

	"J'y penserai. Je ne veux pas te décevoir, Papa."

	 

	Je poste un court clip de moi en train de me toucher, mais seulement après avoir laissé John se morfondre. Le fait est que, plus j'y pensais, plus j'en avais envie, mais je ne voulais pas que John le sache. Il promet une punition pour l'avoir fait attendre et je souris en lui disant que je la réclame. Je ne crois pas qu'il passera à l'acte, pas après sa dernière menace en l'air. Nous n'en parlons toujours pas, mais je sais qu'il est secoué par ce qui s'est passé entre nous cette nuit-là. Il surcompense ensuite par de la gentillesse. John ne se laissera plus emporter comme ça. J'aimerais qu'il le fasse. J'aime qu'il me fasse me sentir comme un jouet, comme le font Noah et Mateo. Cela me pousse à refaire des projets avec eux.

	Les gars sont ravis quand je leur dis que je veux les voir bientôt. Mais c'est étrange. Ils n'ont pas l'air surpris d'avoir de mes nouvelles. Je ne m'y attarde pas. Je suis trop excitée par notre rendez-vous. Je parle de mes projets à John, et lui aussi est ravi.

	« C’est une excellente idée. Est-ce que vous allez prendre une chambre ou venir ici ?

	— Je ne sais pas. Je pense que nous devrions prendre une chambre. Je ne sais pas si je veux faire ça ici. Je sais que Conner est déjà venu ici, mais amener Noah et Mateo me semble différent. Ce que je fais avec eux me semble différent. C'est idiot, n'est-ce pas ?

	— Je ne crois pas. Je suis totalement pour tout ce qui te met à l'aise, » dit John.

	Je lui fais un gros câlin. « Je suis une fille tellement chanceuse d’avoir un homme qui se montre si généreux avec moi. »

	« C’est moi. Monsieur Généreux. Où est-ce que vous allez ?

	— Nous n’avons pas encore fixé cela. Est-ce que, euh, tu veux venir ?

	— Je ne sais pas, Carol. Je ne veux pas te gêner.

	— Je te veux là, chéri, mais seulement si tu en as envie. Sinon, je te promets de te ramener de bonnes vidéos.

	— Je sais. Je te fais confiance, Carol. Peut-être que je viendrai. Cela pourrait être amusant. Et puis, les garçons ont probablement besoin qu’on leur rappelle que tu as toujours un mari. » Il rit.

	« Je le leur rappelle à chaque fois, chéri. Ne t’inquiète pas pour ça. Ils savent que je ne suis pas vraiment disponible. »

	 


Neuf

	Mon estomac est si rempli de papillons alors que j'entre dans le bar de l'hôtel que je me sens toute remuante. C'est rassurant qu'après tous ces mois, je ne sois pas devenue tellement habituée à voir d'autres hommes que cela ne m'affecte plus. Je suis positivement excitée, debout près du bar et cherchant Noah et Mateo du regard. C'est assez bondé pour qu'ils ne me sautent pas aux yeux immédiatement. Le bar lui-même est incurvé, avec une bordure en bois clair et un dessus en Lucite éclairé, tandis que la salle au-delà est occupée par de basses tables entourées de confortables fauteuils à haut dossier. Une musique feinte joue en fond. J'aperçois Mateo au-delà de la courbe du bar et je lui fais un petit signe de la main et un sourire, et me dandine vers lui, donnant un balancement supplémentaire à mes hanches.

	« Tu es magnifique, Mami, » dit Mateo en s'écartant du bar.

	Je m'approche pour un câlin et sa main repose sur le bas de mon dos, juste au-dessus de la courbe de mes fesses. Nous partageons un baiser rapide et doux et le parfum masculin de son eau de toilette me fait picoter.

	« Cette tenue est-elle ce que vous aviez en tête, les gars ? »

	Mateo recule et me détaille, un large sourire collé à ses lèvres sensuelles. Mes gars m'ont dit qu'ils voulaient que je sois habillée de manière sexy pour notre rendez-vous et j'ai répondu que je le ferais s'ils le faisaient aussi. Mateo porte une belle chemise noire en soie qui épouse son large torse. Je vois qu'elle a un motif subtil quand je regarde de plus près. La chemise est associée à un pantalon noir ajusté. Mateo répond certainement au profil. Il ressemble à un cadeau qui attend d'être déballé. J'ai hâte de le faire monter à la chambre.

	« C'est parfait. Tu es parfaite, Mami. »

	John a choisi ma robe, un petit numéro ajusté couleur indigo avec une surcouche en dentelle noire. Le devant révèle une profonde échancrure de mon décolleté derrière un panneau de dentelle. Un profond V s'enfonce dans le dos, rendant un soutien-gorge impossible. Heureusement, le bar est chaud et mes mamelons ne pointent pas encore. Mes cheveux blond miel tombent en vagues, encadrant mon visage, où un sourire joue sur mes lèvres sous le compliment de Mateo. Je me rapproche de lui à nouveau et mes lèvres s'attardent sur son cou un instant – jusqu'à ce que je sente son pouls s'accélérer.

	« C'est gentil, mais tu dis ça seulement parce que tu veux passer sous ma culotte. »

	Mateo ricane. « J'espérais en fait que tu n'en portais pas. »

	Il me commande un martini dirty au bar et me conduit à une table, où Noah attend – avec une surprise.

	« John, je pensais que tu sortais avec les gars ce soir, » dis-je, incapable de cacher mon choc.

	« Ce sont mes gars à moi, » dit-il en tapant sur l'épaule de Noah. « Je veux dire, ils devraient l'être, non ? Après tout, je les laisse baiser ma femme. »

	La féministe en moi regimbe face au commentaire de John, mais mon nouveau côté salace l'adore et je frémis intérieurement.

	« Tu n'avais pas besoin de me faire une surprise. Nous aurions pu venir ensemble. »

	Je suis ennuyée que John fasse à nouveau des plans dans mon dos. Nous en avons déjà discuté, et John avait accepté de me laisser faire mes propres arrangements. La première surprise était merveilleuse, mais si nous devons continuer, je veux prendre mes propres décisions, pas qu'on me soumette des rencontres sexuelles à l'improviste. Je comprends que ce n'est pas exactement ce qui se passe ici, mais je ne peux m'empêcher de me sentir manipulée.

	« Punaise, tu sais comment t'y prendre, Carol. Assieds-toi là, » dit Noah en tapotant la chaise à côté de lui.

	Mateo tire ma chaise et je m'assieds à la gauche de Noah, lançant un regard à John de l'autre côté de la petite table. Mateo s'assoit à ma gauche. « On dirait une réunion de famille. Peut-être devrions-nous appeler Conner, » suggéré-je.

	« Il ne voulait pas venir ce soir, » dit Mateo. Il peut sentir mon agacement et a la délicatesse de paraître gêné de m'avoir exclue des préparatifs.

	« Qu'est-ce que vous avez prévu pour moi ce soir ? » demandé-je, d'un ton enjoué. Je sirote mon martini.

	Voilà le truc : je suis énervée contre mon mari, mais je suis toujours excitée à l'idée que Noah et Mateo fassent de moi ce qu'ils veulent. Je ne vais pas laisser le rôle de John dans la soirée assombrir mon humeur. Peut-être même que je serai encore plus salace avec mes gars pour qu'il voie à quel point j'aime les baiser.

	« Ne sois pas énervée, Carol, chérie, » dit Noah en posant sa main sur ma cuisse. Je sens la chaleur à travers mes bas noirs. Il remonte légèrement mon ourlet le long de ma cuisse jusqu'à ce que son pouce caresse le haut dentelé de mon bas cuissard. « Mmm, j'espérais que c'étaient des bas cuissards. »

	« Je sais qu'il vaut mieux ne pas porter de collants pour une soirée comme celle-ci. Vous les auriez juste déchirés. »

	« Cela pourrait être amusant aussi, » dit Noah. « Maintenant écoute, Johnny avait une bonne raison de te faire cette surprise ce soir. Il nous a demandé de faire quelque chose pour lui – et pour toi. »

	« Vraiment ? » Je regarde mon mari, mais ses lèvres sont cousues. Il n'aime pas qu'on l'appelle Johnny, mais il ne corrige pas Noah. On dirait que Noah a pris les devants avec nous deux. Je ne comprends pas pourquoi mon mari se plierait à Noah.

	John se tortille inconfortablement sur son siège. Est-ce parce qu'il voit en personne la familiarité de Noah avec moi ? Il a vu des vidéos de moi avec d'autres hommes, mais il n'a pas vécu cela depuis qu'il a organisé que Conner me baise dans notre lit. Et John n'a pas vu Noah et Mateo me prendre à leur guise complètement depuis que les trois gars ont été la surprise de mon anniversaire cette première nuit au complexe hôtelier.

	« Seulement si tu es d'accord, » dit Mateo. Il a l'air nerveux, lui aussi. Mais qu'est-ce que c'est que ce plan ?

	« Vous commencez à me rendre nerveuse. » Je les regarde chacun, mais seul Noah soutient mon regard.

	« Pas de quoi être nerveuse. Voilà le truc, Carol. Johnny nous a dit que tu as été très méchante. Vraiment, vraiment méchante. »

	« Oh. » C'est un simple commentaire. Le regard dur que je lance à mon mari transmet mon vrai message : Qu'est-ce qui se passe ?

	« Nous allons te punir ce soir, » dit Noah simplement, comme s'il proposait de m'emmener au cinéma.

	« Vous allez quoi ? » demandé-je, incrédule.

	« Je ne pense pas que Johnny ait le cœur de vraiment te punir comme tu en as besoin, alors je lui ai dit que je serais plus qu'heureux de faire le travail. Mateo est partant aussi, » dit Noah.

	« Mais seulement si tu es partante, » dit Mateo. « Vraiment. Cela pourrait être cool, mais seulement si tu en as envie, Carol. »

	« Elle en a envie, mon pote. Nous savons qu'elle en a envie. Tu te rappelles du sac avec les jouets sexuels ? » dit Noah.

	Notre sac à malices. Les gars l'ont vu la première nuit où nous étions ensemble. Je l'avais apporté pour notre week-end en pensant que John et moi pourrions nous amuser. Je n'avais aucune idée qu'il avait déjà un plan cette nuit-là. Mes gars n'ont pas trop fouillé dans le sac, mais ils l'ont vu. J'étais gênée qu'ils le voient ce soir-là – que mon côté pervers soit exposé. Cela semble si ridicule maintenant, compte tenu de tout ce que j'ai fait avec eux, mais c'était des temps plus innocents. Je ris presque en y pensant. Des temps innocents. J'étais déjà nue et avais sucé leurs bites quand ils ont trouvé le sac à malices. Étais-je vraiment gênée qu'ils voient que j'aimais les godes et les menottes ?

	Je continue à fusiller John du regard et il reste silencieux. Nous n'avons jamais discuté de jouer à ce genre de jeux avec d'autres personnes. Cela semble étrange, mal d'une certaine manière. Donner à mon mari la confiance de me faire ce genre de choses – de me dominer – me semble sacré. Ce n'est pas quelque chose que je pense devoir partager avec quelqu'un d'autre – même si je pense que cela pourrait m'exciter. D'accord, il n'y a pas de « pourrait ». Même si mon esprit rationnel rejette l'idée, quelque chose de primitif bourdonne à l'arrière de mon cerveau. Cette partie primitive de moi se fiche de ce que pense mon esprit rationnel. Elle a déjà accéléré mon rythme cardiaque et je sens ce mélange épineux de peur et d'excitation rampant sur ma peau. Je sais que si je baissais les yeux, je verrais mes mamelons durcis à travers ma robe. Mes gars ne sont pas tendres avec moi, mais ils ne m'ont jamais contrôlée de cette façon. Ils n'ont jamais été mes maîtres. Je sais que je ne devrais pas laisser cela arriver. Je ne devrais pas me donner à un autre homme – ou à des hommes – de cette manière. Mais John le veut. Je peux le voir écrit sur tout son visage. Son front est perlé de sueur et sa respiration est lourde. Il essaie de contrôler les signes et échoue. Cela soulève la question : si mon mari n'a pas de problème avec cela, pourquoi moi j'en aurais ? John veut me donner à ces hommes. Alors pourquoi suis-je réticente ? Suis-je une hypocrite morale d'avoir des réserves sur quoi que ce soit de sexuel maintenant ? Je veux prendre John à part et lui parler de ça, mais il a eu la chance d'en discuter, n'est-ce pas ? Je pense qu'il me l'a mis sur le dos comme ça exactement parce qu'il ne voulait pas en parler. Il a choisi la voie facile et a tout reposé sur moi. Je me dis, ne fais pas quelque chose de stupide parce que tu es en colère. La colère et l'excitation sont une combinaison dangereuse.

	Ils attendent tous que je dise quelque chose. Je le sens. Je ne sais pas quoi dire. Noah me facilite la tâche.

	« Donne-le-moi, Johnny, » dit-il.

	Mon mari bouge lentement, mais il produit mon collier. Je ne l'ai pas porté depuis des lustres. Je touche involontairement ma gorge en regardant John le remettre à Noah.

	« Es-tu prête, Carol, chérie ? » demande Noah, les yeux plantés dans les miens, me défiant de lui dire non. Il essaie déjà de prendre le contrôle.

	Mon esprit crie, « Ne fais pas ça ! » Je tends la main vers le collier malgré tout, serrant mes cuisses contre l'excitation qui monte là. La pulsation qui en émane me fait frissonner.

	« Mets-le, » ordonne Noah.

	Les gens autour de nous s'occupent tous de leurs affaires et il y a suffisamment de bruit de fond pour que même quelqu'un de proche doive faire un effort pour écouter. Personne ne fixe, mais j'ai l'impression que tout le monde le fait. Vais-je vraiment faire cela en public ? C'est de la folie. Je serre mes cuisses plus fort et manque de laisser échapper un soupir. Je peux sentir que ma culotte est trempée et colle à ma peau. Le collier est une fine bande de cuir noir, avec un petit cadenas en forme de cœur suspendu à un anneau à l'avant. Il pourrait passer pour un ras-de-cou à la mode, mais toute personne initiée le reconnaîtrait immédiatement pour ce qu'il est.

	Mes doigts tremblent alors que je presse l'intérieur doux du collier contre ma gorge. Le rivet qui retient l'anneau en place est chaud à cause de la poche de John. Je libère mes cheveux lorsque mes mains glissent à l'arrière de mon cou pour m'assurer qu'ils ne sont pas pris dans le collier. La fermeture à pression à l'arrière demande de la force, mais je la clipse en place. Ce son fait toujours battre mon cœur, mais jamais autant que ce soir. Du bout des doigts, je trace le contour du collier jusqu'à ce que je pose consciemment mes mains sur mes genoux.

	« C'est une bonne fille, Carol, » dit Noah avec un sourire suffisant. Mateo se contente de fixer, comme s'il n'arrivait pas à croire ce qu'il voit. Cela fait deux d'entre nous.

	« As-tu l'autre chose ? » demande Noah à mon mari.

	John a l'air encore plus hésitant maintenant. Quoi de pire que de me demander de mettre un collier en public ? Il me regarde, puis Noah, puis moi à nouveau. Je vois qu'il ne sait pas si c'est une bonne idée, ce qui me rend encore plus furieuse qu'il n'en ait pas discuté avec moi d'abord. Je devrais me lever et partir en trombe, mais à ce stade nous savons tous que je ne vais pas faire ça. Le collier produit son effet habituel sur moi. Je me sens déjà plus soumise. Je n'embarrasserais jamais mon papa devant ces autres hommes, mais il en entendra parler plus tard. Autre chose, je n'appellerai pas Noah ou Mateo Papa.

	Je manque de tomber de ma chaise lorsque mon mari tend l'objet suivant. John essaie d'être discret, le dissimulant dans sa paume, mais Noah le prend de sa main et le montre à la vue de tous. Un plug anal brillant en forme d'ampoule, avec une gemme couleur rose sur la base. Je le lui arrache, pas tellement parce que je le désire, mais parce que je ne veux pas que quelqu'un le voie. Il est lourd et juste assez gros pour que je ne puisse pas le cacher d'une seule main.

	« Ooo, tu es impatiente, » se moque Noah.

	« Tu vas trop loin, » l'avertis-je.

	« Tu as mis ce collier, ce qui signifie que je peux aller aussi loin que je le veux. N'est-ce pas, Carol ? »

	Mon esprit crie, « Va te faire foutre ! » Aucun mot ne sort de ma bouche.

	« N'est-ce pas ? » redemande Noah.

	Je lui lance un regard de défi, mais ensuite mes yeux baissent et je hoche la tête. Une boule se serre dans le creux de mon estomac, la peur et l'excitation montant en moi.

	« Maintenant, sois une gentille fille et va à la salle de bain pour mettre ça. Oh, et donne-moi ta culotte quand tu reviendras, » dit Noah.

	John se déplace sur sa chaise, regardant partout sauf moi. Je veux qu'il parle. Je veux qu'il me dise au moins que c'est ce qu'il veut que je fasse. Je veux l'entendre de ses lèvres. Il ne peut pas le dire, cependant. Mon mari m'a livrée à ces hommes par un silence muet. Cela me fait me sentir moins estimée par lui, ce que je sais n'est pas le but de ce jeu de hotwife. Nous allons avoir une longue discussion quand nous rentrerons à la maison. En attendant...

	Je souris gentiment à mes hommes et me lève de ma chaise, glissant le plug anal dans mon sac. La salle de bain est dans le hall et j'ai beaucoup à réfléchir pendant que je m'y rends. Si je suis si furieuse contre mon mari, pourquoi est-ce que je fais cela ? Oui, je suis follement excitée, mais cela ne devrait pas être une raison pour faire quelque chose d'aussi dingue. Je suis une femme rationnelle, professionnelle, de 40 ans. Les gens au travail me confient leur vie. Je suis une mère responsable. Sont-ce là les actions d'une telle femme ? La soumission à mon mari est une chose, et je le fais volontiers. Me soumettre publiquement à d'autres hommes, même à ceux dont je suis proche—comme Noah et Mateo—dépasse les bornes. Et pourtant, le faire me donne tellement les jambes en coton que je peux à peine marcher dans mes talons aiguilles. Je ne peux tout simplement pas m'en empêcher. Je réalise alors que je ne me soumets pas à ces hommes. Je me soumets à mes propres désirs extrêmes. Ils vont m'utiliser ce soir, comme ils le souhaitent, mais ils ne pourront jamais toucher à mon véritable pouvoir. Et c'est cette réalisation qui me porte, même si je suis effrayée par le contrôle que mes désirs exercent sur moi ces temps-ci. Il doit bien y avoir une limite, n'est-ce pas ?

	Il n'y a pas de queue aux toilettes des femmes, un soulagement. Je prends le cabinet handicapé sans culpabilité. Je vais avoir besoin d'un peu d'espace pour manœuvrer. La serrure claque en place et je remonte ma robe, m'arrêtant un moment pour réfléchir avant de baisser ma culotte d'une ondulation des hanches. C'est dommage que mes hommes ne verront pas ce joli et minuscule morceau de dentelle indigo sur mon corps. La culotte va dans mon sac et le plug en sort. C'en est un de qualité. Je ne lésine pas sur les choses qui vont entrer dans mon corps.

	L'alliage d'aluminium de haute qualité paraît plus terne sous les lumières tamisées des toilettes. La plus grande partie du poids repose sur son bulbe épais, qui se connecte au capuchon serti de pierres par une tige épaisse. Je le regarde, incrédule, me demandant comment je vais le faire entrer en moi. Noah ne m'a pas donné de lubrifiant avec. John et moi ne l'avons utilisé que quelques fois, car les jeux anaux n'ont jamais été une composante sérieuse de mes ébats avec mon mari. Il reste principalement dans le sac à jouets, attendant d'être rappelé au service, comme ce soir.

	Je le réchauffe d'abord dans mes mains, me rappelant comme il était froid la première fois que John me l'a utilisé. J'ai crié la première fois qu'il a pressé ce métal froid contre mon orifice contracté. Ce fut une leçon apprise. Une fois le plug réchauffé, je tiens ma robe relevée d'une main et presse le jouet contre mes lèvres, faisant glisser la pointe de haut en bas entre elles. J'étouffe un gémissement. Je suis ridiculement excitée même si personne ne m'a encore touchée. Je pourrais facilement jouir avec ce plug, mais ce n'est pas la raison pour laquelle je l'utilise sur ma chatte. Je suis trempée, et j'espère que cela suffira à lubrifier le jouet pour mon cul. Le plug fait vraiment du bien sur ma chatte et je réalise que le lubrifier ne sera pas un problème. Je le fais glisser de haut en bas, appliquant une pression douce. Mon talon aiguille tape sur le couvercle des toilettes quand je pose mon pied dessus, écartant les jambes. Une poussée ferme et le plug entre en moi d'un coup.

	Oh mon Dieu ! Bon sang ! Le bulbe épais remplit ma chatte et je me demande comment j'ai jamais pu le prendre dans mon cul. Il me paraît trop gros. Et il fait vraiment du bien. Je tremble et m'appuie d'une main contre le mur pour me soutenir tandis que ma robe retombe sur ma main active. Je ne fais pas aller et venir le plug, mais le tourne et le manœuvre lentement en moi. Oh mon dieu ! OhmonDieu ! Je me mords la lèvre, mais cela retient à peine mes gémissements. Je sais que ce n'est pas seulement le jouet. C'est faire quelque chose d'aussi fou dans des toilettes publiques, et la raison pour laquelle je le fais—parce que mon amant me l'a ordonné. Un orgasme rapide et tremblant me traverse, atteignant son paroxysme quand je retire le plug de ma chatte. Il dégouline littéralement. Cela devrait suffire.

	J'essaie de me stabiliser, contrôlant ma respiration, tandis que je me penche en avant et remonte l'arrière de ma robe. Je dois avoir l'air absurde. Je me penche encore plus, essayant d'écarter mes fesses et d'empêcher ma robe de retomber. Je suis désolée, mais il n'y a rien de sexy là-dedans. C'est tellement gênant que l'euphorie de mon orgasme éclair s'estompe rapidement. Je tâtonne mais je parviens à presser la pointe du plug anal contre mon petit trou étroit. Je l'ai pris dans le cul par mes hommes à quelques reprises ces derniers mois, alors on pourrait penser que ce serait plus facile. Ce ne l'est pas. Mon anus semble aussi serré que jamais tandis que j'appuie. Mes sécrétions permettent quand même au plug de glisser. Je pleurniche à cause de la sensation de déchirure mais je continue. J'ai appris à aimer beaucoup le sexe anal, mais cela ne ressemble pas à une bite pénétrant mon cul. Le métal dur du plug ne cède pas. J'entends quelqu'un dans les toilettes des femmes et je prie pour qu'elle n'entende pas mes gémissements.

	« Aïe ! » je m'écrie quand le plug entre d'un coup en moi. Mon anus picote et mon cul palpite, luttant contre l'envahisseur. Mon premier réflexe est de le retirer immédiatement, mais je sais que cela ferait encore plus mal. Je reste penchée en avant, les mains appuyées sur les murs, essayant de m'adapter. Merci le yoga. Une technique de respiration profonde que j'y ai apprise m'aide à me détendre. Je n'oublierai pas de dire à mon professeur à quel point ses exercices de respiration sont utiles pour l'anal au prochain cours !

	Les pulsations changent. Alors que je me détends, la douleur se transforme en plaisir. La sensation de plénitude me rappelle la bite de Mateo dans mon cul. Toutes ces terminaisons nerveuses commencent à picoter au lieu de crier de douleur. Oui ! Je me redresse et le déplacement du plug en moi envoie des décharges à ma chatte qui affaiblissent mes jambes et me font m'appuyer à nouveau. D'accord. Je prends une respiration plus profonde et comprends que je vais devoir m'habituer. Je n'ai jamais vraiment essayé de me tenir debout ou de bouger avec un plug anal en moi. C'est nouveau.

	Je sors de la cabine avec précaution, ma robe bien en place. De petits pas. Malgré cela, chaque pas envoie une pulsation à travers mon corps alors que le plug bouge dans mon cul. Oh mon dieu ! Comment vais-je réussir à revenir à la table ? Je pourrais tuer mes hommes pour ça. Et pourtant, au fond, j'adore cela. Une autre femme au miroir me fait un signe de tête de reconnaissance. Je m'arrête pour vérifier mon maquillage pendant que j'y suis. Mes traits sont tendus comme si j'essayais de me contrôler, et l'autre femme doit le voir aussi, car ses yeux continuent de se diriger vers moi. Elle s'attarde sur mon collier, et je suis sûre qu'elle en reconnaît la signification. Un sourire joue sur ses lèvres tandis qu'elle applique du brillant. Je sors de là aussi vite que possible, ce qui n'est pas rapide du tout avec le plug qui bouge en moi.

	Je reste contractée tandis que je retourne au bar, terrifiée à l'idée que le plug anal ne glisse hors de moi et ne claque sur le sol. Je mourrais de honte ! J'ai l'impression que tout le monde regarde. Voient-ils quelque chose d'étrange dans ma démarche raide et contractée ? Le contracter en moi ne fait qu'intensifier les effets, et je défaille presque quand j'atteins la table et m'assois avec mes hommes.

	« Oh ! » je m'écrie en m'asseyant. J'essaie de faire attention, mais le plug est comprimé en moi quand je m'assois, vibrant à travers mon centre.

	John me regarde, incrédule. L'expression de mon visage et la rougeur de mes joues doivent lui confirmer que je l'ai réellement fait. Je sais que ce soir va devenir fou. J'espère que mon mari est prêt pour ce qu'il a déclenché.

	« Je suis impressionné, Carol. Tu ne déçois jamais, » dit Noah avec un sourire suffisant.

	« Tu ne veux pas vérifier pour t'assurer que je l'ai fait ? » je demande, un tremblement dans la voix.

	« Je peux si tu veux, » propose-t-il.

	« Tu peux me croire sur parole pour l'instant. »

	La voix de Noah se fait plus tranchante. « Je pourrais vérifier si je le voulais. » Il prend ce rôle de maître au sérieux. Un frisson me parcourt l'échine. Son sourire revient et il ajoute : « N'y avait-il pas autre chose dont tu devais t'occuper là-bas ?

	— Bien sûr... monsieur. »

	Je fouille dans mon sac et fais une boule avec ma culotte dans ma main. Noah ne la prend pas.

	« Donne-la à Mateo. Il mérite un souvenir de ce soir.

	— Oui, monsieur. »

	Mateo est suffisamment gentleman pour prendre ma culotte discrètement, bien qu'il déplie le morceau de dentelle pour le regarder sur ses genoux. Il ne peut retenir un sourire, et je sais qu'il pense à moi assise ici sans culotte.

	« Merci, Mami. Comment se sent ce cul ? » dit Mateo.

	« C'est... étrange. Je ne sais pas ce que j'en pense. »

	Je me sens incroyablement remplie en étant assise. Le moindre mouvement sur la chaîne apporte une nouvelle pulsation en moi. La sensation est entre le plaisir et la douleur. Je suis autant excitée parce que m'asseoir dans un bar d'hôtel bondé avec un plug anal est si cochon, à cause de la sensation même.

	« Tu aimes ça dans le cul, » dit Mateo, comme si c'était aussi simple. Il le sait. Il est probablement entré dans mon cul plus que quiconque.

	« Ce n'est pas tout à fait la même chose, chéri.

	— Nous pourrions prendre un nouveau tour. Et si tu allais nous les chercher, Carol ? » dit Noah.

	Je lui lance mon meilleur regard « tu es sérieux ? ».

	« Tu pourrais utiliser une bière, non, Johnny ? » demande Noah à mon mari.

	« Euh, oui, je suppose, » répond John, vidant le reste de son verre. Il me regarde en le reposant.

	J'ai l'impression d'être testée par mon mari. Peut-être pense-t-il que je ne vais pas aller au bout. J'ai une pensée plus sombre : et si John voulait voir à quel point je peux être salope. Ces hommes m'ont déjà utilisée de toutes les manières possibles, mais je ne me suis jamais vraiment soumise à eux, pas comme ça. Est-ce que ce sera la confirmation pour mon mari que je suis vraiment une salope totale ? Est-ce cela qu'il veut voir ?

	« Moi aussi, j'en voudrais bien une autre, » dit Mateo. Il n'est pas aussi dur que Noah, mais il aime me voir me tortiller.

	« Ne nous fais pas attendre, Carol, » ordonne Noah.

	« Bien sûr, monsieur. »

	Noah est réfléchi. « Monsieur semble trop banal. Essayons dominus.

	— Tu as trop regardé Spartacus, mec, » dit Mateo en riant.

	Je résiste à l'envie de lui tirer la langue et dis à Noah : « Oui, dominus. »

	« Ouh, cela m'a donné des frissons. Quelqu'un d'autre a des frissons ? Je t'aime, chérie, » dit Noah.

	Je me prépare et me lève, m'accrochant à la table pour m'adapter au déplacement du plug en moi. Quand je me redresse complètement, il est si fortement serré entre mes fesses que la pulsation penche davantage vers la douleur, mais je persiste, marchant vers le bar avec des pas délibérés. J'attire l'attention de quelques hommes au bar et souris quand l'un d'eux établit un contact visuel. J'ai presque envie de lui dire ce qui se passe sous ma robe juste pour voir sa réaction.

	Je passe d'un pied sur l'autre en attendant nos consommations au bar. Cela me permet de serrer les cuisses, comprimant mon pubis, ce qui envoie des vagues de plaisir dans mon corps. Cette sensation se combine aux pulsations du plug anal et je défaille au bar. J'ouvre les yeux et ce type me regarde en souriant. Il me regarde comme s'il savait à quel point je suis excitée, et il adorerait m'emmener dans sa chambre pour m'aider. J'adorerais lui céder, mais j'ai déjà plus d'hommes que je ne peux en gérer. Il devra trouver une autre nuit pour avoir de la chance.

	Le retour à notre table est plus facile alors que je commence à m'habituer à la sensation de marcher avec le plug anal en moi. C'est toujours aussi intense. Je m'habitue juste à agir normalement avec toutes ces sensations en moi. Je ne sursaute même pas quand le plug bouge alors que je me penche pour poser les consommations de mes hommes sur la table. Noah décide de me tester. Sa main se pose sur mes fesses quand je me penche à côté de lui. Il donne une tape rapide sur mes fesses, ce qui enfonce d'un coup le plug dans mon anus.

	« Aïe ! » je crie, me redressant brusquement et me retournant, si bien que sa main glisse de mes fesses.

	« Je voulais juste m'assurer que tu étais attentive, » dit Noah en ricanant.

	Je m'abstiens d'une réplique cinglante, sachant que Noah me punirait pour cela. Je savais qu'il était plus diabolique que les autres, mais je n'aurais pas prédit qu'il prendrait aussi facilement le rôle de maître. Quelles autres profondeurs cachées mon jeune amant possède-t-il ? Des trois, ma connexion personnelle avec Noah a été la plus faible. Nous avons une forte connexion sexuelle, mais cela a surtout été ça, alors que j'ai partagé des moments tendres avec Conner et Mateo. Je n'en veux pas à Noah de ne pas se révéler à moi. Il a peut-être l'attitude la plus saine dans cette histoire. Il m'est difficile d'être avec ces garçons sans m'attacher. J'aime la douce sollicitude de Mateo pour moi. Conner commence à me sembler être un petit ami, ce que je sais être dangereux. Je lutte contre le fait d'avoir des sentiments pour ces garçons alors que je suis une femme mariée. Ce n'est pas comme ça avec Noah. Même si je désire une connexion plus profonde avec lui, il a toujours tout axé sur une chose—des relations sexuelles sauvages et passionnées. C'est vraiment la manière la plus sûre de procéder. Mais voir ce nouveau côté dominant de lui m'attire vers Noah comme jamais auparavant.

	Nos petites discussions pendant que nous buvons me tuent. Tout ce à quoi je peux penser, c'est à ce que mes hommes ont prévu pour moi. Ils semblent se contenter de passer le temps à parler de base-ball, comme si nous étions tous simplement sortis pour prendre un verre tranquillement au lieu de la vraie raison de notre présence. Plus je reste assise là, plus je me concentre sur les pulsations de mon plug anal. Ma chatte est tellement trempée que je jure que je vais laisser une tache humide quand je me lèverai.

	« Il est probablement temps de monter, vous ne pensez pas ? » demande Noah. C'est clairement lui qui mène. Les deux hommes hochent la tête en signe d'accord. Il se tourne vers moi. « Prête à y aller, Carol ?

	— Si c'est ce que vous souhaitez, dominus, » dis-je, les mots dégoulinants de miel.

	« Je pourrais m'y habituer. Je pourrais avoir besoin de te garder, chérie. Peut-être pouvons-nous arranger quelque chose, Johnny.

	— Elle n'est qu'en prêt, pas à vendre, » répond mon mari, déclarant enfin une certaine possessivité.

	« Je comprends, mec. Je ne la laisserais pas partir non plus. »

	Mateo tend la main quand nous nous levons de la table, et je la prends, m'appuyant sur lui pour garder l'équilibre tandis que nous sortons du bar vers le hall. Que doivent penser les gens, me voyant escortée vers les ascenseurs par trois hommes. Pensent-ils que je suis une prostituée qu'ils viennent de ramasser dans le bar de l'hôtel ? Je ne sais pas si je suis habillée comme une pute, même si j'en ai l'impression. Nous entrons dans l'ascenseur et les portes se referment, nous engloutissant. Mon aventure est sur le point de commencer.

	 


Dix

	Je suis seule dans l'ascenseur avec mes gars et Noah commence tout de suite à s'en prendre à moi. Il est derrière moi et empoigne mes fesses à pleines mains. Cela déloge le plug anal en moi, et je gémis. Cela fait mal, mais si bon. Ses doigts frottent le long de ma raie — à travers ma robe — et quand il trouve la base du plug, il le frappe — fort. Encore et encore.

	« Ohhh… oh mon dieu… ohhh… s'il te plaît… s'il te plaît… » Je halète. Même moi, je ne sais pas si je le supplie d'arrêter ou si je supplie pour en avoir davantage.

	« Tu savais que ta femme était si branchée anale, mon gars ? » demande Noah à mon mari, jouissant de mon exhibition.

	« Euh, on a joué, tu sais… rien de tel, » répond John, mal à l'aise.

	« Je parie qu'elle est complètement trempée. Tu es trempée, Carol ?

	— Oui… oui… dom… dominus… » Je bredouille les dents serrées. Mes ongles s'enfoncent dans la main de Mateo. Je m'accroche au bras de mon mari de l'autre côté pour me soutenir. C'est bizarre de toucher John pendant que Noah joue avec mon cul.

	Noah me taquine ainsi jusqu'au 17e étage. Mateo doit presque me porter quand les portes s'ouvrent. La marche est courte jusqu'à la chambre qu'ils ont réservée. Je m'en sers pour reprendre mon souffle. Mateo garde ma main serrée tout le temps.

	C'est une grande chambre simple, avec un lit king-size au milieu. Une chaise est poussée dans le coin, à côté du bureau et sous une lampe sur pied. Plusieurs des jouets provenant de notre sac à malice sont disposés sur le bureau. Je frissonne en pensant à la façon dont mes gars pourraient les utiliser sur moi. Noah passe devant et s'assoit sur le bord du lit. Mateo libère enfin ma main et va se tenir à côté de lui. John est derrière moi. Il devrait me pousser pour atteindre la chaise dans le coin, que je suppose être son poste.

	« Tu nous donnes Carol pour la nuit, c'est ça Johnny ? » demande Noah.

	« Ouais, » répond John.

	« Et tu veux qu'on la discipline pour toi. Tu veux qu'on lui donne une leçon ?

	— Ouais, c'est le plan, non ? » John semble impatient.

	Noah prend du plaisir, mais mon mari, non. Je pense qu'il veut simplement se glisser dans le coin et regarder mes gars me baiser, mais Noah veut donner un spectacle. Il a quelque chose à prouver, à moi et à mon mari. Je connais la différence entre une relation de hotwife et une relation de cocu. Il ne m'est jamais venu à l'idée que mon mari puisse vouloir la seconde, mais maintenant je me le demande. Tout cela me semble très étrange.

	« Je me dis simplement que si tu nous donnes Carol, tu devrais vraiment nous la donner. Pourquoi ne déballes-tu pas notre cadeau ? Qu'en penses-tu, Mateo ? »

	Mateo hésite, puis répond : « Ouais, bien sûr. »

	« Sauf si tu ne veux pas, mon gars. Je ne veux pas que ce soit bizarre pour toi. Tu peux juste aller t'asseoir, si tu veux. »

	John ne répond pas, mais je sens ses mains sur mes épaules. Il me donne une pression rassurante avant de descendre ma fermeture éclair. Il tire ma robe indigo de mes épaules et le long de mon corps. Elle s'amasse sur le sol autour de mes talons, et j'en sors. Les mains de John reviennent avec possessivité sur mes épaules. Il m'expose à mes gars. Nous le sentons tous. Je suis si exposée, seulement avec mes bas et mes talons, et mon collier, bien sûr. Mes mamelons durcissent en pointes sombres sous leur regard.

	« Tu vois cette laisse sur le bureau ? Pourrais-tu l'attacher à elle, s'il te plaît ? » demande Noah à John.

	Une nouvelle pression sur mes épaules et John prend la laisse, une longueur de chaîne chromée. John attache l'extrémité à l'anneau fixé à mon collier. Des frissons descendent le long de ma colonne vertébrale et je mords ma lèvre. Mon ventre est si plein de papillons que j'ai l'impression de pouvoir m'envoler. John enlève mes lunettes de mon visage et les plie, les posant sur le bureau. C'est un geste tendre.

	« Mateo, pourrais-tu aller chercher Carol ? » dit Noah. Il nous dirige tous maintenant.

	J'aimerais pouvoir lire le visage de Mateo, mais c'est un flou sans mes lunettes. Je vois qu'il hésite avant de venir vers moi et de prendre la laisse de la main de mon mari. Mateo tire sur la laisse et j'avance. La distance est courte jusqu'au lit. Je n'ai guère besoin d'être conduite là-bas, mais je comprends le symbole. Mateo se tient près de moi en tenant la laisse. Il est assez près maintenant pour que je puisse lire son expression. Il ne sait pas quoi faire. C'est le jeu de Noah. Mateo est juste là pour la balade.

	Noah prend la laisse et tire. Je trébuche presque en tombant à genoux. Il enroule la laisse autour de son poing, m'attirant près de lui. Je halète et il se penche, m'embrassant avec force. Noah maintient une pression sur la laisse. Cela ne m'étouffe pas, mais cela me coupe le souffle. Je fourre ma langue dans sa bouche et lui tiens la tête avec mes deux mains, désireuse de lui plaire. Je l'embrasse avec abandon comme un amant perdu de vue depuis longtemps pendant que mon mari et Mateo regardent. C'est comme s'ils n'étaient même pas dans la pièce. Noah rompt le baiser et mes lèvres tentent de le poursuivre, mais il me tient à distance avec la laisse.

	« J'oublie toujours à quel point c'est amusant de t'embrasser, Carol. Cela se perd un peu dans tout le reste. Il faudra qu'on fasse plus souvent ça, chérie, » dit-il.

	« Oui, dominus. » Ma voix est essoufflée.

	Il m'embrasse à nouveau, mais brièvement.

	« Je voulais juste avoir un avant-goût de toi avant que ta bouche ne soit gâchée par la bite. » Noah glousse, amusé par lui-même.

	« Voulez-vous que je vous suce, dominus ? » Je demande. Dominus glisse plus facilement de mes lèvres à chaque fois que je le dis.

	« Suce Mateo d'abord. Le pauvre gars a l'air de vouloir exploser. » Noah relâche suffisamment la laisse pour que je puisse me détourner de lui.

	Je me retourne à genoux, sachant que cela ruine mes bas. Mateo se tient comme une statue pendant que je sors sa bite. Il essaie de comprendre ce qu'il doit penser de cette scène. Il veut de la passion, pas de la soumission. C'est un amant latin passionné et il veut séduire. Un jouet sexuel consentant qui se met à genoux sur un simple ordre n'est pas son idée des préliminaires. Mais il reste un homme et voir une MILF nue agenouillée devant lui a Mateo au garde-à-vous. Sa bite épaisse se courbe vers son ventre, dégoulinant d'excitation. Je le caresse avec mes deux mains et suce son gland, les joues creusées tandis que des bruits humides emplissent la pièce.

	« Ahh, Mami. Ouais… »

	Je le plonge plus profondément et plus profondément. Il touche le fond de ma gorge et j'essaie de me détendre. Mes lèvres peignent son manche de rouge à lèvres tandis qu'elles remontent et descendent sur lui. Mateo repousse mes cheveux blonds de mon visage et je le regarde. Je veux qu'il voie que je veux lui plaire, et que ce n'est pas seulement parce que Noah me l'a ordonné. J'ai besoin qu'il voie ma passion pour lui. Il est un peu flou sans mes lunettes, mais je vois assez bien pour voir qu'il est toujours en conflit. Ma bouche familière sur lui lui rappelle la femme qu'il me connaît et que je ne suis pas seulement cette salope soumise à genoux devant lui. Cette première nuit, j'ai saisi leurs bites avec enthousiasme et pris ce que je voulais. Personne n'avait à m'ordonner quoi que ce soit.

	« Tiens ça, » dit Noah. Il tend ma laisse à Mateo et sort de mon champ de vision.

	Mateo avance ses hanches vers ma bouche. Je suce plus fort, le prenant plus profondément. Je me suis habituée à gérer des hommes plus imposants depuis que j'ai rencontré mes gars. Non que mon mari soit petit, mais Conner est un géant, et Mateo est aussi une poignée épaisse. Ils m'ont ouverte de façons que je n'avais pas ressenties depuis des années. Je n'ai pas besoin d'une bite géante pour jouir, mais mon Dieu, j'aime la façon dont mes gars m'écartent.

	C'est juste lui et moi maintenant. J'oublie presque la laisse et le collier. Je fixe mon amant et masse ses boules taillées pendant que je claque mes lèvres et le lèche de haut en bas. Mes lèvres traînent le long de son manche pendant que je l'embrasse. Ses boules ont un goût fort et masculin quand je le suce, sa bite chaude sur ma joue pendant que je la caresse. Mateo gémit mon nom et ses doigts se resserrent dans mes cheveux. Je crois qu'il murmure le mot magique. Cela ne fait que m'encourager. Ma langue s'enfonce plus profondément sous ses boules. La laisse tinte dans sa main qui tremble. Je ramène sa bite dans ma bouche et suce avec amour, travaillant ma langue le long de lui.

	« Mami… Mami… ouais… ouais… Mami… »

	Noah frappe mes fesses avec une palette de cuir. Je sais laquelle c'est car je sens le motif des trous quand il assène le coup cinglant sur mes joues. Le plug anal bouge en moi, projetant une douleur en moi. Je suis si surprise que je m'étouffe et que je suffoque sur la bite de Mateo. Il essaie de se retirer pour me laisser respirer, mais Noah me frappe à nouveau. L'instinct d'échapper à la piqûre me pousse en avant, enfonçant Mateo au fond de ma gorge. Je suffoque davantage, mais Mateo ne se retire pas cette fois. Il doit aimer ma gorge qui se resserre sur sa tête. Je fais ce bruit bizarre de canard qui s'étouffe quand il pousse dans ma gorge. Noah me frappe encore et je crie dans la bite qui m'étouffe. La salive dégouline de mes lèvres. Je commence à voir des étoiles et je pousse sur les hanches de Mateo jusqu'à ce qu'il me relâche. Ma tête retombe et j'avale de l'air.

	« Euh, désolé, Carol. Je ne voulais pas… » murmure Mateo.

	Je ne lui en veux pas. Mateo tient à moi, mais il est un homme. Sa bite se sentait si bien dans ma bouche qu'il a arrêté de penser. Je ressens la même chose quand je me fais bien baiser fort. Je ne pense plus du tout. Mais j'ai quand même besoin de respirer.

	« Ne la laisse pas s'arrêter, mon gars. On la punit, tu te souviens. Remets cette bite dans ta bouche et lève le cul, Carol, » réprimande Noah, me donnant une nouvelle claque sur les fesses.

	J'hésite, et Mateo tire ma laisse, m'attirant vers l'avant et ramenant mon visage sur sa bite. Rien de tout cela n'est son idée, mais cela ne signifie pas qu'il ne puisse pas se laisser emporter. Le pouvoir est enivrant. Mateo tire ma laisse jusqu'à ce que sa bite glisse à nouveau dans ma bouche.

	« C'est ça, mon gars. Montre-lui qui commande. Tu as compris, chérie ? On possède ce corps ce soir. Tu es à nous, Carol. Maintenant, lève ce cul ! » dit Noah.

	Il frappe mes fesses et je hurle dans ma bouche pleine de bite. Noah ne semble pas comprendre à quel point il est difficile de soulever mes fesses quand je suis à genoux. Je fais de mon mieux, espérant que cela lui plaira.

	Les mots me piquent et m'enflamment. J'ai honte de mon excitation. Je serre les cuisses et sens mon excitation couler le long de mes cuisses. John n'a jamais pu aller aussi loin, pas avec cette intensité. Il m'attachera la laisse, et il me taquinera, me fera supplier de jouir. Mais il est toujours si excité qu'il se jette sur moi et jouit vite. Noah m'a déjà donné une fessée plus forte avec la palette que mon mari ne l'a jamais fait. Je sens mes joues rayonner de chaleur. Chaque coup pousse ce plug anal en moi et l'aiguille de douleur poignarde droit jusqu'à mon clitoris avec une pulsion de plaisir. Si Noah continue à me faire sentir ainsi, il pourrait bien me posséder à la fin de la nuit.

	Mateo se laisse emporter par la situation. Il tient l'arrière de ma tête et commence à enfoncer sa bite dans ma bouche. J'essaie de suivre, creusant mes joues pendant que je suce, mais avec Noah qui me frappe à presque chaque poussée, je fais de mon mieux pour tenir le coup. La douleur cuisante sur mes fesses brûlantes est folle. Je ne peux pas m'empêcher de gémir sur la bite de Mateo — entre deux haut-le-cœur, cela va de soi. Mateo ne peut pas résister. Il aime peut-être ça, mais il est excité de me voir soumise ainsi. Il tremble et gémit mon nom, déversant sa crème épaisse dans ma gorge. Je m'étouffe instantanément et tousse fort, son sperme coulant sur mes lèvres quand il se retire de ma bouche. Mateo continue de jouir, éjaculant sur ma joue et mon épaule. Je suis trop occupée à reprendre mon souffle pour m'écarter.

	« C'est ça, Mateo. Maintenant, tu utilises Carol comme la salope qu'elle est. C'est ce que tu voulais voir, Johnny ? » claironne Noah.

	« Désolé, désolé, » dit Mateo, reculant de moi.

	« Arrête de t'excuser, mon gars. C'est pour ça qu'elle est là. Va chercher quelque chose pour la nettoyer. Tu as fait du désordre, » dit Noah.

	Noah frappe à nouveau mes fesses, et je m'effondre en avant sur mes mains et genoux avec un grognement.

	« S'il vous plaît, dominus, » je halète, reprenant encore mon souffle.

	« Oui, Carol ?

	— Pitié, je vous en supplie. »

	Je sursaute quand Noah touche mon cul, mais sa main caresse au lieu de frapper. Cela fait du bien sur mes fesses endolories. Je soupire de soulagement. Son contact est apaisant, sauf quand il tapote sur mon plug anal, envoyant des décharges à travers moi. Sa main plonge entre mes cuisses. Je halète quand il touche ma chatte par derrière. Il sent à quel point l'intérieur de mes cuisses est glissant.

	« Tu aimes les choses brutales, n'est-ce pas, Carol ? » demande-t-il.

	« Oui, dominus, » j'admets, baissant la tête. Il est inutile de le nier. Il peut en sentir la preuve.

	« Monte sur le lit, Carol. Voyons ce que nous pouvons faire de toi. »

	Je suis ses instructions et me déplace sur le lit, frottant mes genoux endoloris et maudissant silencieusement les fils tirés de mes bas. Je suppose que je ne les porterai plus. J'ai besoin d'un budget lingerie plus important avec la façon dont mes gars me traitent. Je me retourne sur le dos sur le lit et Noah se tient debout au-dessus de moi, me regardant d'en haut avec la paddle à la main. Il la fait glisser le long de ma poitrine, le bord traçant une ligne entre mes seins jusqu'à mon nombril.

	La façon dont Noah me regarde me fait frissonner au plus profond de moi. C'est pourquoi je suis ici. C'est pourquoi je suis incapable de résister à mes gars. La luxure crue sur le visage de Noah me donne envie de tout faire pour lui. Je veux mériter ce regard. Je veux qu'il — et Mateo, Conner, mon mari — me désire. Je pourrais même dire que j'en ai besoin. S'il y a une chose que j'ai découverte sur moi-même depuis que j'ai acquis mon petit harem d'hommes — et Lila — c'est que j'adore être le centre de l'attention comme ça. J'adore être désirée.

	« Regarde-toi, Carol. Si sacrément belle. Tu es un putain de fantasme érotique, tu sais ça ? Une petite MILF excitée qui n'en a jamais assez. Et bien sûr, tu n'es pas une bimbette. Tu es intelligente et amusante. Bon sang, je n'arrête pas de penser à toi, chérie, » dit Noah. C'est presque doux. Ça le serait s'il ne venait pas de rendre mon cul rouge cerise à coups de paddle.

	« Merci, dominus. »

	« Ce soir, tu vas payer pour ça. L'emprise que tu as sur moi n'est pas juste. Pas quand je ne peux pas t'avoir. Pas vraiment. Je me demande si un homme le peut maintenant. »

	« Vous m'avez en ce moment, dominus. Je suis toute à vous. Mmm… »

	Noah taquine mon téton, le faisant claquer avec le bord de la paddle. Je lèche mes lèvres et ne lutte pas contre les gémissements tandis qu'il joue avec moi.

	« Mais est-ce qu'un homme peut vraiment t'avoir maintenant ? Même Johnny ici ? Je pense que c'est pourquoi il t'a donnée à nous ce soir. Il sait que tu es une petite salope maintenant. Il ne peut pas te contrôler. Il ne peut pas te contenir. N'est-ce pas, Carol ? »

	« Je… Je… »

	Je cherche John pour la première fois. Il est flou à cette distance sans mes lunettes, mais je vois suffisamment. Mon mari est assis dans ce fauteuil d'angle, observant depuis l'ombre. Il ne me regarde pas directement, mais me regarde à travers son téléphone, qui enregistre sûrement chaque instant. Je ne sais pas s'il devrait avoir une vidéo de cela. Personne d'autre ne devrait me voir comme ça. Je veux établir un contact visuel avec John. J'ai besoin de savoir s'il pense que ce que dit Noah est vrai. Je ne veux pas qu'il le croie. Je suis toujours à lui. Je serai toujours à lui. Je veux le rassurer, mais Noah réclame mon attention. Il fait claquer mon téton avec la paddle. Je gémit, la douleur et le plaisir enivrants.

	« Tu ne peux pas être contrôlée. Tu aimes tout cela. Tu en as besoin. Tu as besoin que nous te vénérions tous, n'est-ce pas, Carol ? » demande Noah.

	« Je… Noah… dominus… s'il vous plaît… »

	Noah frappe mon sein avec la paddle, juste assez fort pour faire palpiter mon téton. Je crie et me couvre. Il retire ma main et me frappe à nouveau. Mon téton est en feu. Comment Noah sait-il si bien marcher sur ce fil du rasoir ?

	« N'est-ce pas, Carol ? »

	« Oui… oui ! Oui, dominus ! » je crie.

	« Tu aimes chaque seconde de cela, » accuse-t-il.

	« Oui… oui… dominus… »

	Noah donne un petit coup joueur sur ma chatte avec la paddle, provoquant une petite explosion en moi. Je tremble sur le lit.

	« Tu aimes ça, putain. »

	« Oui, dominus. Mon Dieu, oui. »

	Mateo revient au moment parfait. Noah recule, pour le moment. Mateo se penche tout près, essuyant doucement mon visage et mon épaule avec un gant de toilette chaud et humide. Il ne me regarde pas comme le faisait Noah. Mateo est tendre. Ses yeux s'excusent. Je l'apprécie, mais se sentir mal ne l'a pas empêché de me baiser la gorge et de jouir sur mon visage. Cela ne l'empêchera pas de me baiser ce soir. Mateo aime trop ça, même s'il sent qu'il ne devrait pas, mais le fait qu'il lutte contre cela est doux.

	« Ça va, Mami ? »

	« Oui, » j'insiste. « J'ai accepté cela, non ? J'ai mis le collier. »

	Quelque chose en lui change. Mateo est choqué par ma réponse. Ce soir change sa façon de me voir. Notre relation ne sera plus la même.

	« Dis juste quelque chose si ça devient trop. »

	Mateo ne comprend pas le pouvoir ici. Oui, je me suis donnée à eux, mais je détiens toujours le pouvoir ultime ici. Je peux toujours tout reprendre et sortir de cette pièce. Ils me punissent parce que je le permets.

	Je souris. « Je peux supporter tout ce que vous pouvez me donner. »

	« C'était gentil, mais reprenons un peu du plaisir, » dit Noah.

	« Oui, dominus, » je réponds, le regardant droit dans les yeux.

	 


Onze

	Je tourne à nouveau les yeux vers mon mari, et bien qu'il soit flou sans mes lunettes, je vois qu'il ne soutient pas mon regard. Il fixe obstinément son téléphone. Je n'ai aucune idée de ce qui se passe dans sa tête. Il n'avait pas prévu que ça se passe ainsi, si ? Mais alors, à quoi s'attendait-il lorsqu'il a livré sa femme à quelques jeunes hommes excités pour qu'elle soit punie ? Où en serons-nous après cette nuit ?

	Noah prend une paire de menottes doublées sur le bureau et les claque à mes poignets. Les menottes sont serrées et je gémis, mais je ne résiste pas. Il étire mes bras au-dessus de ma tête et accroche les menottes à une sangle qui était dissimulée par les oreillers — une partie de leurs préparatifs pour moi. Noah tire la sangle plus fermement, ne me laissant aucune marge de mouvement. Cela pourrait devenir inconfortable.

	« Tiens, mets-lui ça aux chevilles, » dit Noah en lançant deux entraves à Mateo.

	Mateo a l'air désolé lorsqu'il saisit une de mes jambes pour y fixer l'entrave. Je tends mon autre jambe vers le haut pour lui. Son attitude commence à me refroidir. C'est un garçon gentil, et je tiens à lui, mais une fille ne veut pas être dominée par quelqu'un qui n'a pas l'air vraiment passionné — surtout quand tout est dans sa tête. Quand il a arrêté d'y penser et a juste réagi à ses sentiments, Mateo a pris le contrôle. Ce n'est que dans des moments comme celui-ci qu'il y pense trop.

	« Je me demandais bien à quoi ça servait. J'ai dû demander à Johnny, » dit Noah en faisant claquer deux pièces d'acier l'une contre l'autre et en les tenant en l'air. Chaque extrémité a un anneau attaché. « Il a dit que c'était une barre d'écartement, mais que vous ne l'utilisez jamais vraiment. Pourquoi avoir des jouets dont on ne se sert pas, hein Carol ?

	— Comme tu voudras, dominus, » je réponds.

	« Relève-lui les jambes, mec, » ordonne Noah.

	Mateo tient à nouveau ma jambe en l'air et Noah y fixe l'entrave à la barre. Comme avant, je tends mon autre jambe pour mon maître. La barre d'écartement se déploie à différentes longueurs et Noah l'a presque entièrement déployée, donc je dois vraiment écarter les jambes pour qu'il puisse y fixer mon autre cheville. Mes cours de yoga me servent bien, alors que je sens mes muscles de la cuisse s'étirer.

	« Hmm, jolie vue, » dit Noah. Il tient la barre au milieu, maintenant mes jambes élevées. La position lui offre une vue parfaite de mon sexe écarté. « Je parie que tu adorerais jouir, n'est-ce pas ?

	— Oui, dominus. S'il te plaît.

	— Tu veux lécher cette chatte, Mateo ? Je sais que c'est ton truc.

	— Oh oui. »

	Noah s'assied sur le lit à côté de moi, tirant la barre d'écartement pour ramener mes jambes à l'horizontale vers ma poitrine. Je grogne en signe de protestation et il me dit de me taire. Je n'ai pas beaucoup d'expérience avec ça, mais même dans les vidéos, je n'ai jamais vu une barre d'écartement utilisée de cette façon. Habituellement, la femme est debout et la barre maintient ses jambes écartées. Je vois du feu dans les yeux de Noah. Il aime me contrôler.

	Je suis totalement ouverte à Mateo et il plonge directement, sa langue léchant mon sillon et pénétrant en moi. Je crie et j'essaie de pousser son visage, mais ma position ne permet pas beaucoup de mouvement. Mes bras luttent contre les menottes au-dessus de ma tête et je ne peux pas contrôler du tout mes jambes. Les doigts de Mateo s'enfoncent dans mes hanches et il se régale de moi.

	« Mmmm… oui… ohmonDieu… »

	Mes gémissements emplissent la pièce tandis que Mateo procure le soulagement dont j'avais besoin toute la nuit. Sa langue glisse vers mon clitoris et le croise, me faisant tressauter sur le lit. Mes cris deviennent plus forts et je monte rapidement vers mon orgasme.

	« Ne sois pas trop bruyante, ma chérie, ou je vais devoir attraper ce bâillon ballon là-bas, » avertit Noah avec jubilation.

	« Non… s'il te plaît… ohmonDieu ! OhmonDieu ! Mmm… »

	John a utilisé le bâillon ballon parce qu'il adore la façon dont je grogne à travers et dont je jouis sauvagement quand il est coincé dans ma bouche. Cela me rend folle, parce que cela me fait peur. Je n'aime pas perdre ma voix comme ça, et j'ai toujours peur que cela m'étouffe. Ce sont ces peurs qui en font un outil si puissant et la raison pour laquelle je jouis si intensément quand il est utilisé. Je ne sais pas si je suis prête à ce que quelqu'un d'autre que mon mari l'utilise sur moi, mais j'aurais probablement dit la même chose des entraves avant cette nuit. Je ne sais pas si je dirais non à quoi que ce soit que Noah exige ce soir.

	« OH… MON… DIEU ! » je hurle.

	Mateo presse doucement la base de mon plug anal, l'utilisant pour faire palpiter subtilement mon cul au rythme de sa langue. Mon esprit devient brumeux tandis que tout mon corps palpite au rythme. Je tire fort sur les menottes, faisant souffrir mes bras. Noah doit tenir fermement la barre pour contrôler mes jambes tandis que je continue d'essayer de bouger et de pousser Mateo. Et puis, comme un coup de maître, il retire le plug de mon cul juste au moment où il me fait jouir.

	« Ohh… ohh… ohmonDieu ! Mat… Mat… Mateo… Ahhh ! »

	Mon cul est soudain si vide et l'exposition brûle presque. L'orgasme qui me déchire est électrique. J'essaie de forcer mes jambes à descendre, mais Noah les maintient élevées, me garde exposée à Mateo. Sa langue glisse hors de mon sexe, son pouce prenant le relais sur mon clitoris. Je tremble alors que cette langue descend plus bas. Cette langue pousse dans mon anus ouvert et palpitant et je crie.

	« Non ! Non ! C'est trop ! Mateo ! OhmonDieu… Mateo… ne… ne… »

	Mateo ignore mes cris et sa langue explorant mon anus tandis que son pouce taquine mon clitoris me fait jouir deux fois plus fort qu'avant. Je ne pensais pas que c'était possible. Noah pourrait avoir besoin de ce bâillon ballon s'il ne veut pas que la sécurité de l'hôtel frappe à la porte. Je crie d'extase et je suis tellement ailleurs que la voix ne semble même pas être la mienne. Je jouis si fort que je jure perdre conscience pendant un bref instant. Mes paupières s'ouvrent et Noah me contemple, ravi. Au-delà de lui, mon mari observe, stupéfait. John ne sait pas quoi penser de sa femme qui hurle.

	« S'il te plaît… s'il te plaît… grâce… je ne peux pas… je ne peux pas le supporter… Mat… grâce… dominus… »

	C'est si intense que cela fait presque mal. Je ne peux vraiment pas le supporter, mais Mateo ne comprend pas cela. Il adore me faire crier. Je pense qu'il continuerait à me faire jouir jusqu'à ce que mon cœur s'arrête.

	« Mateo, mec. Laisse-lui un répit. Je crois que tu pourrais vraiment la tuer. Peut-on jouir à en mourir ? » dit Noah en tapotant l'épaule de son ami.

	« Oui… oui… » je halète, à peine capable de sortir les mots.

	Mateo se retire, son visage luisant de moi, et Noah relâche la barre, laissant mes jambes retomber et rebondir sur le lit. Noah touche doucement mon sexe et je gémis faiblement. Même cela, c'est trop pour l'instant.

	« C'est bon, Carol. Ne t'inquiète pas. Nous allons bien nous occuper de toi, » dit-il.

	« Oh mon Dieu… oh mon Dieu… j'ai besoin… »

	Je veux lui dire que j'ai besoin d'une minute mais je ne peux pas encore parler clairement. D'ailleurs, je doute que Noah soit prêt à montrer trop de pitié. Il m'observe attentivement tout en se déshabillant. Il décide de ce qu'il veut me faire ensuite. Sa bite est longue et en colère, dressée vers le haut. Il la caresse en me regardant, et je la fixe.

	« Je sais ce dont tu as besoin, Carol. C'est la même chose dont tu as toujours besoin. Tu as besoin de te faire baiser, n'est-ce pas, Carol ? » demande-t-il.

	« Oui, » je réponds, un tremblement dans la voix. Je le veux, même si j'aurais pu utiliser plus de temps pour me ressaisir. « Oui, dominus.

	— J'ai juste du mal à décider où te baiser. Tu es tellement excitante. Je te veux tout entière, ma chérie. »

	Je sais ce qui l'enflammera et rendra mon mari fou. Je miaule : « S'il te plaît, prends-moi dans le cul, dominus.

	— C'est ce que tu veux, Carol ? » Le sourire de Noah s'étire jusqu'aux oreilles.

	« Le plug m'a préparée pour toi. Je suis prête pour toi, dominus. S'il te plaît. » Je bats des cils comme si je lui demandais de m'acheter des bonbons.

	« Comment un gars pourrait refuser une offre pareille ? N'est-ce pas ? Tu as une sacrée femme là, Johnny. Est-ce qu'elle te supplie de la baiser dans le cul ?

	— Non. Pas habituellement, » répond John, la voix plate. « Mais elle adore supplier. C'est une petite fille cochonne. »

	Je manque de répondre, oui, papa, mais je retiens la réponse. Ce n'est pas pour ces hommes. C'est seulement pour mon mari. Je suis peut-être aussi effrayée d'aller là devant Noah. Il me domine déjà assez facilement. Il n'a pas besoin de cette prise sur moi en plus.

	« C'est bien vrai, mon pote. C'est bien vrai. Tu crois que c'est une petite fille cochonne, Mateo ? » demande Noah en retournant au bureau. Il prend le tube de lubrifiant à la menthe et l'applique généreusement sur sa verge.

	« Elle est certainement cochonne, mais de la meilleure manière. Tu es une force de la nature, Mami.

	— Merci, mon chéri. »

	Noah se tourne à nouveau vers moi, la bite luisante de lubrifiant. Elle rebondit alors qu'il marche vers le haut du lit pour prendre quelques oreillers, qu'il glisse sous mes fesses, les inclinant vers le haut. Il soulève mes jambes par la barre d'écartement, la tenant devant sa poitrine alors qu'il se met à genoux en position.

	« Bon sang, ce truc t'a bien ouverte, ma chérie. J'espère que ça ne t'a pas abîmée, » dit-il en regardant mon anus. Je sens qu'il est encore ouvert à cause du plug anal, même si je doute être abîmée.

	« Voudrais-tu libérer mes mains, dominus ?

	— Non, » répond-il simplement.

	Sa tête s'appuie contre moi et c'est la sensation la plus étrange. Je suis tendue dans l'attente et retiens mon souffle comme je le fais habituellement quand un homme me prend par là, mais c'est inutile. C'est encore étroit, mais Noah glisse en moi avec peu de résistance. Noah est impressionnant par sa longueur, mais il n'est pas épais comme les autres. Sa bite ressemble le plus à celle de mon mari. Elle me satisfait toujours bien. Je m'accroche encore à lui lorsqu'il pousse en moi, mais il n'y a aucune de cette douleur piquante et déchirante. Je ressens juste une chaleur palpitante. M'habituer au plug anal était terrible, mais je dois dire que cela en valait la peine. Je suis préparée pour la bite de Noah et elle se sent merveilleuse dans mon cul. J'ai appris à aimer la sodomie avec mes hommes, mais une partie de cela a toujours été que cela me donne l'impression d'être utilisée et punie. Je ne ressens pas du tout cela alors que Noah remplit mon cul.

	« Oooo… dominus… oui… mmm…

	— Bon sang, j'adore ce cul, » gémit Noah en pénétrant plus fort en moi.

	« Il t'adore, dominus… ohmonDieu… »

	Mes jambes rebondissent sur la barre tandis que Noah me prend, faisant que mon anus le serre à chaque rebond. Il gémit avec la pression supplémentaire et me chevauche plus violemment. Un peu de cette ancienne brûlure revient alors que Noah devient brutal, mais cela ne fait que me faire gémir plus fort. La pièce est silencieuse, hormis le grincement des ressorts du lit et le bruit de succion de Noah qui enfonce mon cul. Mateo et John observent, témoins muets de ma débauche. Je regarde mon mari et vois que sa bite est dans sa main et que son téléphone tremble dans l'autre. Cette séquence vidéo va être intense. La bouche de John reste ouverte tandis qu'il marmonne quelque chose que je ne peux entendre.

	« Oh putain… oh putain… Carol… »

	Noah tire sur la barre, étirant et écartant mes jambes. Mes bras tendus brûlent au-dessus de ma tête et les menottes mordent mes poignets malgré le rembourrage. Mon Dieu, je me sens vraiment utilisée. Cela modifie son angle de pénétration dans mon derrière. Il est si profond maintenant et je sens ses couilles claquer contre mes fesses. La pénétration profonde fait mal et je gémis sous son invasion, mais Noah a trouvé le paradis dans mon derrière et il ne va pas s'arrêter avant de jouir. Je sais comment le précipiter.

	« S’il te plaît… s’il te plaît… baise-moi le cul, dominus. Jouis dans mon derrière ! Oh mon Dieu, baise-moi le cul !

	— Carol… Carol… putain…

	— Oui ! Oui ! Oh mon Dieu, oui ! Comme ça ! Baise-moi le cul ! » je crie.

	« Putain… » grogne Noah, prolongeant le mot alors qu’il se déchaîne dans mon anus.

	Je serre mes fesses étroitement autour de lui et sens Noah pulser alors qu’il éjacule dans mon derrière. Je me sens si pleine là-bas que je jure que je vais éclater. Il m’a enfin eue et je halète en essayant de me détendre. Cette plénitude est si peu naturelle. Alors pourquoi est-ce que je l’aime autant ? Noah se libère de l’étreinte de mon derrière et lâche mes jambes. La sueur dégouline de son front, malgré la climatisation froide, et il a l’air épuisé. Cela me fait plaisir de le laisser dans cet état. Une fille veut toujours laisser une impression.

	« Est-ce que l’un de vous peut me libérer ? Cela commence vraiment à faire mal, » je demande. Mes fesses palpitantes se sentent si vides et, étrangement, je veux que quelque chose y rentre à nouveau.

	Mateo ne demande pas à Noah et me libère des menottes. Je souris avec gratitude et m’assois, ce qui est maladroit avec mes jambes écartées par la barre d’écartement. Je démontre ma souplesse en me penchant en avant et en me libérant des attaches qui me reliaient à la barre d’écartement et je la fais tomber du bout du lit. Mes bras et mes jambes brûlent de protestation lorsque je les fléchis pour retrouver des sensations. J’enlève mes talons en bougeant. Les mousquetons suspendus à mes attaches de cheville cliquettent quand je bouge. Je ne prends pas la peine de les enlever.

	« Cela ne te dérange pas si je reprends ça, n’est-ce pas ? » je demande à Mateo, retrouvant le plug anal sur le lit et le pressant contre mon anus béant. Il est trop stupéfait pour répondre. Je grogne en le repoussant à l’intérieur. Il y a une douleur rapide quand la partie la plus large passe, puis je le serre en moi. La douleur lancinante de la sodomie s’intensifie et je me recouche sur le lit en gémissant.

	Mateo est de nouveau dur et il me veut. Il s’agenouille sur le lit et se penche pour m’embrasser. Je l’attire à moi, affamée de lui. Il glisse entre mes jambes et en moi, doux contre mes bas cuissants. Je gémit dans notre baiser alors que son épaisseur m’étire. Mon Dieu, j’adore cette dilatation. Ce que je préfère, c’est quand un homme me remplit pour la première fois. Cela réveille chaque nerf de ma chatte. Je me suis même serrée davantage autour de lui à cause du plug anal. Mes deux trous sont démesurément dilatés. C’est différent de quand les gars me pénétraient tous les deux par le passé. Mon derrière fait plus mal parce que le plug ne cède pas. Mais cette douleur lancinante dans mes fesses ne fait qu’accentuer le plaisir dans ma chatte.

	Je verrouille mes jambes autour de sa taille alors qu’il remue en moi. Mateo et moi sommes des amants maintenant et les autres dans la pièce s’estompent. Mon mari ne m’a vue comme ça qu’une seule fois auparavant, quand il a invité Conner à me prendre dans notre lit conjugal. Il avait adoré à l’époque. Ressent-il toujours la même chose ? Alors que mon mari s’insinue de nouveau dans mon esprit, ce n’est plus seulement Mateo et moi, mais le sentiment que mon mari nous regarde ne fait que rendre cela plus excitant. Je veux que John voie la vraie passion que Mateo a pour moi. Mateo ne me punit pas.

	« Oui, bébé… oui… mmm… oui… » je gémis pour mon amant, l’agrippant fort.

	Il chuchote Mami encore et encore en me baisant. Mais cela ne ressemble pas à une baise. C’est plus proche de faire l’amour. Je ressens la même chose avec Conner et cela m’effraie un peu de la même manière qu’avec mon autre amant. Je sais que Mateo me voit comme plus qu’un jouet, même s’il sait qu’il ne pourra jamais vraiment m’avoir. C’est effrayant parce que j’en ressens un peu aussi. Mateo est spécial pour moi à cause de la façon dont il me voit. Mes ongles s’enfoncent dans son dos et je tremble dans ses bras. J’adorerais passer la nuit ainsi, mais Noah brise l’ambiance.

	« Allez, retourne-la, mec. Ne la garde pas toute pour toi, » se plaint Noah. « Tu peux continuer à la baiser, laisse-moi juste y aller aussi. »

	Mateo m’embrasse à nouveau, et je vois la réticence alors qu’il s’arrête et descend de moi. Je suis retournée et Mateo se place derrière moi pendant que Noah s’assoit en haut du lit, les jambes écartées. Sa bite frémit de vie, mais il n’est pas encore de nouveau dur. Il attrape mes cheveux blond miel et me tire à lui, me donnant sa bite. Il l’a essuyée, mais elle a toujours un vague goût de lubrifiant à la menthe et… autre chose. Je la suce avec entrain, le voulant de nouveau dur. J’adore avoir deux bites en moi – mais là, c’est plus. Je suis plus pleine que je ne l’ai jamais été. Mateo rentre à nouveau dans ma chatte, me resserrant autour du plug anal. Mon Dieu, tous mes trous sont remplis. Je veux crier ! C’est si étrange – pas quelque chose que j’aurais jamais pensé ressentir. Je ne sais même pas vraiment comment le décrire. Je suis juste… prise. Complètement prise. Et mon mari est assis là à regarder cela. C’est sale et c’est mal et pourtant c’est si délicieux. Ma débauche est maintenant complète.

	Je suis durement utilisée par les deux hommes. Mateo me chevauche avec force, ne me faisant pas l’amour comme avant. On dirait presque qu’il me punit d’avoir sucé Noah pendant que j’étais avec lui. Je sens sa jalousie. Mateo n’a jamais été comme ça auparavant et je réalise que cette nuit a changé la façon dont il me voit. Peut-être aurais-je dû résister à le laisser partir quand il était sur moi. Peut-être aurais-je dû exiger qu’il finisse, mais je voulais Noah aussi. Je les veux tous les deux. Je veux tous mes hommes, et ils doivent l’accepter. Mateo s’enfonce avec force dans ma chatte par derrière, poussant la bite de Noah au fond de ma gorge, où il durcit et m’étouffe. Plus je lutte avec la bite de Noah dans ma gorge, plus il devient dur.

	Je geins dans la bite de Noah quand Mateo me donne une fessée, en marmonnant entre ses dents. Il me donne fessée sur fessée, et le plug anal punit mon derrière. Je jouis, hurlant dans la bite de Noah. Il me libère une seconde, sentant probablement que je vais m’évanouir sinon.

	« Oh mon Dieu… oh mon Dieu… ohhh… oui… oui… oh Dieu… oui… »

	Je me lamente sans fin, ma tête reposant sur la cuisse de Noah alors que Mateo me baise de toutes ses forces. Mon plaisir et ma douleur palpitent ensemble et j’ai l’impression que cela ne finira jamais. Mateo a déjà joui une fois, donc il n’est pas rapide.

	Noah enfonce finalement à nouveau sa bite dure dans ma bouche et je suis à nouveau coincée entre mes gars. Mateo maintient mes fesses en l’air et utilise ma chatte, pendant que j’émets des bruits de succion baveux autour de la bite de Noah. Mateo finit par rester totalement immobile et je le sens jouir, sa bite enfouie profondément en moi. La sensation de son sperme pulsant en moi me fait atteindre à nouveau l’orgasme, mais Noah ne me lâche pas cette fois. Il serre le poing dans mes cheveux et s’en sert pour baiser ma bouche d’avant en arrière sur sa bite. Mateo a soudain disparu, et il n’y a plus que Noah.

	« Allez, allez, Carol. Suce-la. Suce-la, chérie ! Montre-moi de quoi tu es capable ! » il gronde.

	J’aimerais dire que j’ai fait ma magie sur lui et que j’ai fait jouir Noah, mais tout ce que je peux faire c’est verrouiller ma bouche autour de lui et sucer. C’est lui qui commande maintenant, qui baise ma bouche au lieu de me laisser le sucer. C’est insensé. Pourquoi est-ce que je me laisse utiliser ainsi ? Pourquoi est-ce que j’aime ça autant ?

	Noah tire ma tête en arrière, me tenant toujours par les cheveux, et se branle sur mon visage. Il n’a plus grand-chose, mais je reçois quelques jets sur la joue. C’est la deuxième fois aujourd’hui que je prends une éjaculation faciale, mais cela me semble tellement plus sale que la première fois. Je m’éloigne de lui, enfin libre, et essuie le sperme de mon œil. Je regarde mon mari tout en léchant mes doigts propres.

	« Waouh, c’était quelque chose. J’espère que vous avez tous eu ce que vous vouliez, parce que c’est à peu près tout ce que j’avais, » dit Noah en riant.

	 


Douze

	Noah est joyeux en s'habillant, tapant dans le dos et félicitant John pour l'épouse incroyable que je suis. Il offre leurs services à tout moment si j'ai besoin d'une bonne punition, ou simplement à tout moment. Je ne sais pas si Mateo ressent la même chose. Un nuage plane sur lui alors que notre nuit ensemble se termine. Il veut dire quelque chose, mais il ne le fera pas devant les autres. Mon mari a juste l'air hébété.

	Je vais à la salle de bain pour me rendre présentable — ou du moins pour me laver le visage une dernière fois. Seule une longue douche brûlante et vigoureuse et une bonne nuit de sommeil ont une chance de me rendre à nouveau présentable, et il va y avoir une explication avec mon mari avant que cela n'arrive. Mon postérieur palpite de l'absence du plug anal après que je l'ai retiré.

	Je suis encore nue lorsque je raccompagne mes hommes à la porte. Mateo me fait un câlin silencieux. Noah m'étreint et m'embrasse avec une telle enthousiasme que je crois qu'il essaie de tout recommencer.

	« Tu as été incroyable ce soir, Carol. Je suis sincère. Tu t'es surpassée, » dit Noah.

	« Merci, dominus. » Je souris gentiment. « Cette soirée a été mémorable. »

	« Je suis content que tu te sois amusée, chérie. J'aime te voir comme ça. »

	« Peut-être que nous recommencerons un jour, » je réponds.

	« Tu peux compter là-dessus, Carol. »

	« Mmm, ne me taquine pas comme ça, dominus. »

	Mes hommes sont partis et je verrouille la porte de la chambre d'hôtel avant de me renverser contre elle avec un soupir. John m'attend près du lit. Les papillons sont de retour dans mon ventre alors que je m'inquiète de la suite. Je me redresse avec une profonde inspiration et reviens vers mon mari avec assurance, les anneaux de mes chevilles cliquetant à chaque pas.

	« As-tu eu ce que tu voulais ? » je demande à mon mari, le confrontant avec les mains sur les hanches.

	John se tient à côté du lit. Son pantalon est enlevé, mais il porte toujours son caleçon et un polo. Son caleçon est complètement tendu. Il fixe mes seins. Il ne peut s'en empêcher. Il n'y arrive jamais.

	« Et toi ? » répond-il. Je déteste quand les gens répondent à une question par une question.

	« Tu n'as pas pu le voir ? » je murmure.

	« Ouais, on aurait dit que tu t'es beaucoup amusée. Je ne sais pas si c'était vraiment une punition. »

	« Oh, c'était une punition. Mes fesses vont être douloureuses pendant des jours. Mais c'était une bonne punition, et c'était exactement ce que tu voulais voir, n'est-ce pas ? »

	« Euh, ouais, je suppose. Je veux dire, c'était excitant... »

	« Tu penses que je suis une salope désobéissante et tu voulais me voir traitée de cette façon, n'est-ce pas ? »

	« Carol... »

	« C'est bon, chéri. Je pense que tu as raison. J'avais besoin d'être remise à ma place. »

	John me regarde comme si j'avais trois têtes. Je fais le tour du lit et me tiens près de lui, ma main sur sa poitrine, caressante.

	« Tu as aimé voir ces méchants garçons m'utiliser comme une pute. Je sais que oui, Papa. » Je saisis son sexe à travers son caleçon. John sursaute puis se calme avec un gémissement.

	« Carol... »

	« Tu aurais dû me le demander, mais je comprends pourquoi tu avais peur. Tu ne savais pas comment je réagirais. Tu voulais les voir m'utiliser, mais tu pensais que je pourrais paniquer. Mais c'est vraiment bon. »

	« Vraiment ? »

	« Vraiment, oui. Tu es mon Papa et tu sais ce qui est le mieux pour moi. »

	Ma main glisse à l'intérieur de son caleçon et je lui caresse le sexe. John tremble et laisse tomber son caleçon sur le sol.

	« Ouais, c'est vrai, » dit-il, retrouvant sa force. « Je ne m'attendais juste pas à... »

	« Tu ne t'attendais pas à ce que j'aime ça autant. »

	Je me dresse sur la pointe des pieds et mordille son oreille, lui donnant un coup de langue avant de m'asseoir au bord du lit face à lui. Nous allons devoir avoir une explication, mais d'abord j'ai besoin que mon papa me reprenne. J'ai besoin que mon mari réaffirme son emprise sur moi. Voir à quel point il semble ébranlé a de toute façon drainé ma colère. Je ne pensais pas avoir besoin de plus de sexe ce soir, mais j'avais tort. J'ai besoin de ça aussi.

	« Non, je ne sais pas à quoi je m'attendais. Écoute, Carol. Nous devrions vraiment parler... »

	« Nous pourrons parler plus tard. Là, maintenant, j'ai besoin de montrer à mon papa que j'ai appris à me comporter. Je sais comment me comporter maintenant. Tu veux que je sois une fille cochonne, mais tu veux que je fasse ce qu'on me dit. Laisse-moi prouver que j'ai appris ma leçon, Papa. »

	Je soulève le bas de son polo pour voir son sexe. Il dégouline. S'il a joui pendant qu'il me regardait depuis le coin, il a trouvé un moyen de se nettoyer. Je suis désolée d'admettre que je ne sais pas ce que mon mari a fait pendant qu'il me regardait. J'étais trop absorbée par mon propre drame. Alors que je le caresse, plus de liquide suinte de son gland. Je le baigne avec ma langue et suce son gland. Je savoure le goût de mon mari. John grogne quand je commence à le sucer. Il enlève son polo.

	John ne me laisse pas le sucer longtemps. Il m'attrape par les cheveux — comme Noah l'a fait — et me tire en arrière. Mon cœur bat fort dans ma poitrine. John ne parle pas mais me repousse sur le lit et écarte mes jambes. La hauteur du lit l'oblige à se pencher en avant alors qu'il enfonce son sexe en moi. Je l'aspire dans mon vagin sans résistance. J'ai un soupir étouffé quand je le sens me remplir. John y va dur et vite. Mes fluides et le sperme de Mateo enduisent le sexe pistonnant de mon mari et s'écoulent hors de moi. Je saisis ses bras — de chaque côté de moi — et pousse mes hanches contre lui, mais mes seins rebondissent follement à cause de notre accouplement brutal. John n'a pas envie de faire l'amour en ce moment. Il veut me punir comme il a vu les autres hommes le faire. Je ne pensais pas avoir un autre orgasme en moi ce soir, mais John me prenant si sauvagement me projette à nouveau vers la stratosphère.

	Mon ascension est interrompue quand John arrache son sexe de moi. Je supplie : « Papa, s'il te plaît, ne t'arrête pas. J'ai besoin... »

	John me regarde, les yeux vitreux, comme s'il ne pouvait pas m'entendre. Il repousse mes jambes plus loin en arrière et je l'aide en les attrapant derrière mes genoux, les tirant en arrière pour lui. Je suis totalement exposée à mon mari et il trouve sa nouvelle cible. Je peux sentir que mon anus est encore béant. John pousse son sexe à l'intérieur sans se presser. Il remplit lentement mon conduit anal jusqu'à ce que ses testicules touchent mes joues.

	« Oh mon dieu, » je halète, cette sensation de plénitude folle me submergeant à nouveau. Je pousse une main entre mes jambes et frotte mon clitoris. Je tiens mes deux jambes en arrière avec un bras. Cette position semble resserrer mon cul autour de sa verge.

	John grogne en prenant mon cul. Cela brûle alors qu'il me baise là-derrière sans retenue. La sensation de brûlure, de plénitude, mélangée au doux plaisir de frotter mon clitoris, bouleverse mon monde.

	« Ouais... ouais... Papa... baise... baise... mon cul... oh mon dieu... ohh... »

	Mon mari rugit et jouit dans mon cul, son sexe pulsant sa charge profondément en moi. Je continue à me frotter frénétiquement le clitoris et j'arrive à jouir aussi, pendant qu'il palpite encore dans mon cul. John reste en place, penché sur moi les yeux fermés, son sexe dégonflé remplissant mon anus.

	« Chéri... John... » je chuchote.

	Ses yeux s'ouvrent en battant comme s'il avait oublié où il était. John s'éloigne de moi, son sexe glissant hors de mon cul et dégoulinant sur le sol. Mon Dieu, je suis dans un état ! Je relâche mes jambes et elles retombent inertes. Je suis si fatiguée. Si douloureuse. La soirée a été une chevauchée sauvage et je ne sais pas si je suis prête à traiter tout ce qui s'est passé. J'ai besoin de dormir.

	John trébuche pour retourner à sa chaise dans le coin et nous nous regardons, même s'il est flou pour moi. Je veux qu'il dise quelque chose. Plus il est silencieux, plus je m'inquiète. Tout n'est pas bon simplement parce qu'il m'a baisée. Je le comprends.

	« Tu as aimé ça ? » demande-t-il enfin. « Je veux dire ce soir, avec les gars. »

	« Je croyais que tu avais dit que tu pouvais le voir, » je réponds en souriant. Le sourire disparaît quand je vois à quel point il est sérieux.

	« Tu aimes vraiment ça, n'est-ce pas ? »

	« Que veux-tu dire, John ? »

	« Pas seulement être avec les gars. Je comprends ça, je suppose. Je pourrais ressentir la même chose si la situation était inversée. Mais ce soir, ce que les gars t'ont fait... Je ne pensais pas... »

	« Tu ne pensais pas quoi ? Que j'aimerais ça ? C'était un gros risque à prendre si tu ne pensais pas que j'aimerais ça. »

	« Ce n'est pas ça. Pas vraiment, Carol. C'est juste que, tu étais vraiment dedans. Genre, vraiment dedans. Je suppose que je n'étais pas tout à fait préparé à voir ça. »

	« Était-ce si différent que la première nuit où tu m'as regardée avec eux ? »

	« Ça a été choquant aussi, mais c'était différent. C'était juste du sexe, tu vois ? Là, c'était... »

	Je me sens devenir agacée parce que je me sens jugée. John a tout organisé. Il voulait me voir utilisée et maltraitée par mes hommes, et maintenant il semble me blâmer d'avoir trop aimé ça. Si ce n'est pas ce qu'il dit, il doit clarifier.

	« C'était quoi, John ? C'était ton idée. Tu voulais voir ça, n'est-ce pas ? »

	« Ben, ouais. »

	« Mais maintenant tu es en colère parce que j'ai foncé dedans ? » Je m'assois sur le lit, le foudroyant du regard.

	« Je ne suis pas en colère, Carol. Ce n'est pas du tout ça. C'était juste un peu choquant à voir. C'est bizarre de les voir te donner des ordres et toi les exécuter simplement. Je n'arrive pas à croire jusqu'où tu les as laissés aller. Comme le truc avec la salle de bain. »

	« Es-tu en colère parce que je l'ai fait ? Ou es-tu en colère parce que je l'ai fait pour eux ? »

	« J'ai dit que je ne suis pas en colère. Juste surpris. Peut-être que c'est parce que tu l'as fait pour eux. Je ne sais pas. »

	« Je le ferais pour toi à tout moment, chéri. Tu ne l'as jamais demandé. »

	« Je ne sais pas si j'y aurais même pensé. »

	« Ce n'est pas de ma faute, » je lui dis.

	« Je sais. Peut-être que je suis simplement déçu de moi-même. C'était excitant de te voir comme ça. Peut-être que j'aimerais que ce soit moi qui te fasse ces choses. »

	« Je suis à toi. Totalement à toi. Tu peux faire ce que tu veux avec moi, quand tu veux le faire. Ne sois pas jaloux de ces gars. Oui, ils peuvent me baiser, mais ils ne peuvent pas vraiment m'avoir — pas comme toi. »

	« Je sais que tu as raison. Je te fais confiance, Carol. Je ne sais pas. Peut-être que je touche une certaine limite avec ça. Ça m'excite, bien sûr, mais les sentiments ne sont pas toujours positifs. Peut-être qu'il est temps pour nous de faire une pause. »

	Mon estomac se serre. C'est ce que je craignais. Je respecte mon mari et je veux qu'il soit heureux, mais je ne veux pas arrêter. Ça me plaît. J'aime être avec mes gars. J'aime la sensation de sexualité qu'ils me donnent. Faire tout ça n'était pas mon idée, mais ce nouveau côté érotique de moi est devenu une grande partie de ma vie — une partie que je ne suis pas prête à abandonner. Ce n'est pas juste que John me présente tout ça pour ensuite me l'arracher quand il a peur. Mais la vie n'est pas juste, et parfois il faut mettre les sentiments de quelqu'un d'autre avant les siens. J'avais l'impression de ne faire que des sacrifices et de compromettre qui j'étais pendant mon mariage avec Don. Certaines de ces vieilles rancœurs reviennent me hanter.

	« Est-ce ce que tu veux ? » demandé-je, en luttant pour garder ma voix neutre.

	« Je ne parle pas pour toujours. Nous devrions simplement prendre un peu de temps pour réfléchir à la meilleure façon de faire ces choses. Peut-être devons-nous les limiter un peu. Mais nous pouvons toujours faire les autres choses. J’aime tes publications en ligne. »

	J’aime aussi publier sur Reddit. Mais je ne sais pas si cela va suffire à satisfaire mon besoin. Je pense à ne jamais être avec Conner à nouveau et tout ce que je ressens, c’est de la tristesse. Je suis peut-être trop attachée à lui, mais cela m’est égal. Ce n’est pas comme si je l’aimais. J’aime juste être avec lui. Je pense aussi à la sensation que Noah m’a procurée ce soir. C’était tellement nouveau, excitant, et enivrant. Je viens tout juste de découvrir ce sentiment. Je ne suis pas prête à le perdre. Je ne dis rien de tout cela à mon mari.

	« D’accord. Je veux que nous soyons heureux. Je veux que tu sois heureux. Si ces choses vont causer des problèmes entre nous, cela n’en vaut pas la peine. »

	« Je ne m’inquiète pas pour nous, Carol. Nous sommes solides. Nous serons toujours solides. C’est juste une pause. Nous trouverons une solution, » insiste John.

	Je me force à le croire, même si je crains que tout cela ne soit terminé. Cela ne peut pas être terminé. J’accorderai sa pause à John. J’espère juste ne pas perdre la tête pendant ce temps. Cela ne peut pas être la fin du chemin.
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